
INTRODUCTION 

Le p~ri0dique dont  nous avons l ' honneur  de vous sournettre au jourd 'hu i  le 
premier  num~ro est ouvert  ~ la G~obotanique au sens large, y compris l 'histoire 
de la flore et de la v6g~tation (analyse pol l inique) .  I1 est cependant  avant  tout  
destin6 ~ servir  le mouvement  actif de la Phytosociologie et ~ combler ainsi 
une  lacune qui se fai t  sent i r  de plus en plus. 

La Phytosociologie moderne,  issue de la Phytog6ographie classique, apr~s 
avoir longtemps cherch6 sa vole, a pris u n  essor insoupgonn6 d~s qu 'une  entente  
in te rna t ionale  a permis de donner  u n  sens d~fini ~ certains termes fondamen-  
taux  trop vagues jusqu'alors,  de pr~ciser des conceptions essentielles et de pro- 
poser un  syst&me de classernent logique et clair  des unit6s de v~g6tation d6crites. 

Les congr&s in te rna t ionaux  de Bruxelles (1910), de Cambridge (1930) et 
d 'Amsterdam (1935) m a r q u e n t  des dates importantes  de cette ~volution 
laquelle  sont li6s des noms tels que Flahaul t  et SchrSter, Du Rietz, Nordhagen, 
Pavil lard,  Tansley et autres. 

Du choc des id les  parfois b ien  hardies et souvent  divergentes et sous r i m -  
pu.lsion de t r avaux  remarquables  est n6e cette science j eune  encore mais pleine 
de promesses. 

Elle a su se concilier d~s m a i n t e n a n t  les sciences connexes telles que Phy-  
siologie et Ecologie qui, sor tant  du laboratoire, a t taquent  les probl&mes v i taux  
au sein m~me des groupements  v~g6taux. 

Elle fait  b~n~ficier de ses legons les sciences appliqu~es; Agronomie,  Economie 
alpestre, Technique de la reconst i tu t ion des terres d~grad6es etc. C'est elle en fm 
qui peut  ~tre consid4r6e comme base v ra imen t  scient if ique de la Protection de la 
na tu re  et de la Sy]viculture.  D~s lors son importance prat ique dans u n  monde 
avide de mati~res premieres s ' impose avec force. 

Un grand pas en avant  a 4t6 r6alis6 par  le contact 6tabli avec la  jeune  
science p~dologique. La collaboration ent re  phytosociologues et p6dologues arn- 
morc4e d~s 1926 au Parc National  Suisse a regu sa consecration d6finitive au Con- 
gr&s in te rna t iona l  de P~dologie ~ Montpel l ier  (1947) dirig6 avec tant  de tact par  
M. Demolon (Paris) .  Cette collaboration permet  non  seu lement  de mieux  carac- 
t6riser les mi l ieux  biog~ographiques, mais aussi de saisir des probl&mes jusqu 'alors  
inabordables.  

L 'expression cartographique des types de sol et des unit~s de v6g~tation en 
b6n6ficient ~ la fois. La cartographie phytosociologique et p~dologique se soutien- 
n e n t  et se compl~tent  r6ciproquement.  

Conscients de l ' int~r~t g6n~ral de la cartographie d6taillSe des groupements  
v6g4taux plusieurs pays ont d~s ma in t enan t  c r ~  des centres na t ionaux  de carto- 
graphie v~g~tale. I1 s 'agit  au j0urd 'hu i  de perfect ionner  et d 'uni formiser  les m6- 
thodes et de tendre  vers un  r endemen t  m a x i m u m  de l 'expression cartographique. 

L 'excurs ion organis~e cet 6t6 par  l 'Association in ternat ionale  de Phytosociolo- 
gie ~ t ravers  le Luxembourg,  la Belgique et la Hollande a mis en 6vidence tout  
l ' int6r~t d 'une  discussion serr6e sur  le t e r ra in  des probl~mes mult iples  int~ressant  

la fois la Sociologie v~g6tale, la P6dologie, l 'Agronomie,  la Sylviculture,  la Pro- 
tection de 1~ na tu re  etc. Cette excursion, si r~ussie, est un  exemple ~ suivre. Un 
des buts, et non  des moindres,  de not re  Association est de rendre  plus ~troit le con- 
tact personnel  ent re  confreres de tous pays, de favoriser la comprehension r~ci- 
proque et d 'applani r  les difficult~s qui s 'opposent ~ l 'unif icat ion des m6thodes et 
de la syst6matique phytosociologiques. 

,,Vegetatio" sera la t r ibune  l ibre pour  les opinions qui  peuven t  s 'affronter.  
A l ' aube  d 'une  nouvel le  ~re de t ravai l  constructif  la phytosociologie est appel6e 

part iciper  ~ la reprise des ~changes d'id6es entre  hommes de science ind~pen- 
dants, conscients de leur  responsabili t6 vis ~ vis de la Soci~t6 humaine.  

Nous faisons appel ~ toutes les bonnes volont6s pour  notu~ aider dans not re  
t~che. Soyons optimistes et contribuons,  non  par  une  cri t ique improductive,  mais 
par  u n  t ravai l  f6cond et compr6hensif  ~ cr ier  un  organe v ra iment  in terna t ional  
de l 'effort  g~obotanique. 

lYlontpellier, D~cembre 1947. J. BRAUN-BLANQUET. 
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INTRODUCTION 

Le Midi m~di terran~en est une  des contr6es les m ieux  connues au point  de 
r u e  phytosociologique.  Cependant  aucune 6rude sp6ciale ne t ra i te  de la v6g6tation 
r iveraine.  

Pour  eombler  cette lacune, nous avons accept6 avec plaisir  l ' id6e sugg6rSe 
par  Monsieur  B r a u n - B 1 a n q u e t, d '~tudier d 'une  fa~on d~taill~e les groupe- 
merits v6g6taux r ivera ins  et  en  par t icul ie r  l 'association foresti~re du Popule tum 
albae. Cette association pr~sente, au mi l ieu  d 'une  v6g~tation caract~ris~e par  une  
x6rophil ie  tr~s accus6e, des part iculari t~s f rappantes  aussi bien au point de r u e  
f lor is t ique qu'~cologique. 

Des t r avaux  importants  sur  la v~g6tation r ive ra ine  ont sur tout  6t~ faits dans 
l 'Europe moyenne.  S i e g r i s t (1913) pour les bords de l 'Aar,  et A i c h i n g e r 
et S i e g r i s t  (1930) pour  ceux de la Drave,  ont  donn6 des d6tails sur les forfits 
r ivera/nes.  

Des descriptions part ie l les  d'associations r ivera ines  se rencont ren t  dans de 
nombreuses  ~tudes phytosociologiques.  

La  p remie re  descript ion d 'une  association foresti~re r ivera ine  m~diterran6enne 
a 6t6 publi6e par  M. B r a u n - B l a n q u e t  (1915) dans son t rava i l  sur les 
C6vennes m6ridionales.  MM R. M a i r e  (1924) et  H. H u m b e r t  (1924) ont  
d~crit des r ipisi lves du Grand Atlas marocain;  1VL D e L i t a r d i & r e et M. 
M a l c u i t  (1926) se sont occup6s des associations ripicoles de la  Corse; M. E m -  
b e r g e r (1931) dans sa notice phyto-g6ographique sur une pa t t i e  de la M6s6ta 
marocaine  septent r ionale  a d6crit  une  r ipis i lve tr~s uni forme le long des cours 
d'eau. Cependant  tous ces t r avaux  s 'occupent  plutSt  de la composit ion f lor is t ique 
que de l '6cologie des groupements  v6g6taux. 

Le pr6sent travail ,  commenc6 au d6but de 1942, a $t6 effectu6 ~ la Stat ion de 
G6obotanique M6diterran6enne et Alpine  de Montpell ier ,  sous la direct ion de 
Monsieur  B r a u n - B 1 a n q u e t. Pendan t  plusieurs  ann6es, nous avons parcouru 
une grande pa t t i e  du Bas-Languedoc,  de la Camargue  aux confins de rAude .  

Les nombreuses  dif f icul t ies  cr66es par  la guer re  et l 'occupation ne nous ont 
pas permis  d 'ex6cuter  notre  p rog ramme  en entier.  L'6tude 6cologique sur tout  en 
a souffert.  N6anmoins nous esp6rons avoir  mis en ~vidence les caract~res essen- 
tiels de la vie  de la forfit r ivera ine ,  

La m6thode phytosociogique suivie  est celle de l '$cole Zurico-Montpell i6raine.  
El le  est bas6e sur r6 tude  de nombreux  relev~s f lorist iques pris darts des stations 
pr6sentant  une  v6g6tation homog~ne. Dans chaque relev~, le nom des esp~ces est 
suivi  d 'un  ou de deux  coefficients. Le  p remie r  expr ime  $ la lois l 'abondance et 
la dominance  des esp~ces. Le  deuxi~me expr ime  la sociabilit~ des esp~ces. Ces 
deux coefficients ont  6t6 6tablis su ivant  les 6chelles donn~es dans le Vocabulaire  
de Sociologie vSg6tale (J. B r a u n - B l a n q u e t  et  J. P a v i l l a r d  1928). Les 
relev6s sont r6unis selon leurs affinit6s f lorist iques darm des tab leaux d'associ- 
ation. Pour  les d6tails de la  m6thode et  la nomencla ture  phytosociologique, nous 

')  Professeur  ~ la Nat ional  Univers i ty  of Yunnan,  Kunming.  
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r e n v o y o n s  le  l e c t e u r  a u  t r a i t ~  d e  B r a u n -  B 1 a n q u e t ( P f l a n z e n s o z i o l o g i e ,  
1928, o u  ~ sa  t r a d u c t i o n  ang l a / s e ,  P l a n t  soc io logy  p a r  F u 11 e r e t  C o n a r d 1932) 
e t  ~ c e l u i  d e  P a v i l l a r d  ( E l e m e n t s  de  soc io log ie  v ~ g ~ t a l e  1935)~. E n  ce  q u i  
c o n e e r n e  l a  n o m e n c l a t u r e  des  e sp~ces  n o u s  n o u s  s o m m e s  e o n f o r m ~  a u x  r~g les  
i n t e r n a t i o n a l e s  e n  u t / 1 / s an t  les  f l o r e s  les  p l u s  r ~ e e n t e s .  N o u s  ~ e r i v o n s  t ous  les  
n o r n s  sp~c i f i ques  e n  e a r a c t ~ r e s  o r d i n a i r e s  s a n s  m a j u s c u l e s ,  ~ l ' e x c e p t i o n  t o u t e f o i s  
d e  c e u x  q u i  c o r r e s p o n d e n t  a u  n o r a  d ' u n  b o t a n / s t e .  
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PREMII~RE PARTIE 

C H A P I T R E  P R E M I E R  

P R I N C I P A U X  COURS D'EAU 

La v~g~tation r ive ra ine  ~tudi~e dans ce t rava i l  est situ~e ent re  le Rh6ne 
r e s t ,  l 'Aude ~ l 'Ouest  et la bordure  des C~vennes m~ridionales au Nord. Dans 
l 'ensemble,  ce pays est fa ib lement  inclin~ vers  la m e r  et expos~ au Sud-Est.  

La  s t ructure  g~ographique et la format ion  g~ologique du ter r i to i re  sont bien 
eonnues. I1 suff i t  de j e te r  un coup d 'oei l  sur les cartes g~ographiques et  g~ologi- 
ques pour  se rendre  compte de sa configurat ion et de la s t ruc ture  de son sous-sol. 
(Voir aussi H. L a u t i e r 1928). Ce qui  nous int~resse avant  tout, ce sont les cours 
d 'eau de la r~gion. 

I -  Types  des cours d'eau. 

Le Bas-Languedoc est arros~ par  plusieurs rivi~res qui  t raversen t  des zones 
g~ographiques vari~es et 4tag~es depuis les C~vennes m~ridionates jusqu'~ la  cSte 
m~diterran~enne.  

Les pr inc ipaux cours d 'eau du ter r i to i re  peuven t  ~tre divis~s en trois groupes 
selon leur  importance,  leur  v~g~tation r ivera ine  et  la r4gion d'o£t ils proviennent .  

A. - -  Les peti tes rivi~res c6ti~res de la plaine languedocienne:  le Liberon, la 
Mosson, le Lez etc . . . .  p r ennen t  naissance dans les basses montagnes  ou dans la 
zone des collines. Elles se j e t t en t  d i rec tement  ~ la M4diterran~e. 

Ces peti tes  r ivi~res c6ti~res, dont le tha lweg est 4troit, s i l lonnent  le te r ra in  
a l luvionnai re  l imoneux  de la  plaine. Leur  courant  est tr~s faibl~. Leurs  berges 
peu accident~es et souvent  en  pentes adoucies por ten t une v~g~tation r ivera ine  
luxuriante .  Des bosquets ou des r ideaux  discontinus de peupliers  se sont mainte-  
nus 1~ o~ le te r ra in  n 'es t  pas occup~ par  la culture.  La  Phragmi ta ie  t rouve  les 
eaux peu profondes et  le fond vaseux;  el le s '~tend parfois jusqu 'au  mi l ieu  de la 
rivi~re. L 'eau  t ranqui l le  est souvent  envahie  par  de magnif iques  associations riot- 
tantes, p r inc ipa lement  par  l 'association ~ Myr iophyl lum ver t ic i l l a tum et Nuphar  
et rassociat ion ~ Potamogeton  f lui tans et Val l isner ia  spiralis, qui  peuplent  les 
eaux du Lez et de la Mosson. En g~n~ral, les groupements  v~g~taux r ivera ins  
sont bien d~velopp~s et plus riches en esp~ces que les m~mes groupements  aux 
bords des cours d 'eau cSv~nols inf luences par  rac t ion  des t ruct ive  des grandes 

crues. 
B. m Les grandes rivi~res c~v~noles provenant  du bord Sud-Est du Massif 

Central ,  comme l 'H~rault,  l 'Orb et leurs affluents,  le Vidourle, se je t tent  dans la 
met .  Les Gardons qui  fo rment  le Gard  t raversen t  la par t ie  nord-est  du ter r i to i re  
et vont  se j e te r  darts le cours inf~rieur du Rh6ne. L 'Aude  qui appar t ient  aussi au 
groupe des grandes rivi~res est pyr~n~en par  ses cours sup~rieur et moyen. En 
aval  de Carcassonne, el le re~oit des aff luents  venan t  de la Montagne Noire. Elle 
a des caract~res analogues ~ ceux des r ivi~res c~v4noles. Ce cours d 'eau  fair  la 
l imite  sud-ouest  du ter r i to i re  ~tudi~. 

Ces grandes rivi~res poss~dent un r~gime tor ren t ie l  m~diterran~en, leurs cours 
dessinent  des sinuosit6s frappantes,  sur tout  dans la plaine. Nous pouvons distin- 
guer  deux sortes de berges: la berge  d'~rosion et la berge  de s~dimentation. Le 
fort  courant  ~rode" des petits abrupts de~ 2 ~ 4 m~tres de h a u t e u r  aux bas- 
tes  eaux. La  v~g~tation ne peu t  gu~re s 'y f ixe r  et les terres  cultiv~es s ' avancent  
jusqu 'au  bord de la rivi~re. C'est le cas par  exemple  sur la r ive  de l 'O rb  aux 
environs de Lignan, au Nord de B~ziers. 
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S u r  les  b e r g e s  de  s ~ d i m e n t a t i o n ,  l ' a l l u v i o n n e m e n t  se  m a n i f e s t e  i n t e n s 6 m e n t .  
L a  p e n t e  f a i b l e m e n t  i n c l i n 6 e  v e r s  le  r i v a g e  es t  c o u v e r t e  p a r  u n e  v 6 g 6 t a t i o n  v a r i ~ e  
s e l o n  l a  c o m p o s i t i o n  d u  sol  e t  s o n  humidi tY.  Les  d i f f 6 r e n t s  g r o u p e m e n t s  r i v e r a i n s  
s ' a r r a n g e n t  e n  e e i n t u r e s  p a r a l l 6 t e s  le  l o n g  d u  r ivage .  Des  S a u l a i e s  ~ S a l i x  i n c a n a  
se  l o c a l i s e n t  s u r  le  sol  e a i l l o u t e u x ,  des  S a u l a i e s  ~ S a l i x  p u r p u r e a  s u r  le  so l  s a b l o n -  
n e u x ,  des  b o s q u e t s  e t  des  r i d e a u x  d e  P e u p l i e r s  s u r  le  so l  l i m o n e u x .  I m m ~ d i a t e -  
m e n t  a u x  b o r d s  de  la  r i v i6 re ,  s u r  le  sol  l i m o n e u x  ~ f a i b l e  p r o f o n d e u r ,  r i c h e  e n  
r 6 s i d u s  o r g a n i q u e s  a p p o r t 6 s  p a r  les  e rues ,  s ' i n s t a l l e n t  des  a s s o c i a t i o n s  f u g a c e s  
t e l l e s  q u e  le  P a s p a l e t o - A g r o s t i d e t u m  ( v o i r  p. 13) - -  D a n s  les  a n s e s  e t  les  b r a s  
m o r t s ,  off l ' e a u . e s t  p r e s q u e  s t a g n a n t e ,  s ' i n s t a l l e n t  les  a s s o c i a t i o n s  h61ophi les  com-  
m e  la  P h r a g m i t a i e  e t  les  a s soc i a t i o n s  f l o t t a n t e s  t e l l e s  q u e  le  M y r i o p h y l l e t o  v e r t i -  
e i l l a t i - N u p h a r e t u m .  

C. - -  L e  R h 6 n e ,  le  s e u l  f l e u v e  d u  t e r r i t o i r e ,  p r e n d  sa s o u r c e  l o in  d e  l a  r 6 g i o n  
m 6 d i t e r r a n 6 e n n e  d a n s  les  A l p e s  v a l a i s a n n e s  e t  l o n g e  l a  p a r t i e  o r i e n t a l e  d u  
t e r r i t o i r e  6tudi6.  S o n  c o u r s  i n f 6 r i e u r  r ego i t  des  r iv i&res  c6v6noles .  Ains i ,  i l  n e  
p e u t  m a n q u e r  d a n s  s o n  r ~ g i m e  d ' e t r e  i n f l u e n c ~  p a r  des  a f f l u e n t s  t o r r e n t i e l s  m~-  
d i t e r r a n 6 e n s .  Ses  c r u e s  a u t o m n a l e s  s o n t  d6sas t r euses .  L ' e a u  s ' 6cou le  en.  g r a n d e  
v i t e s s e  e t  e m p o r t e  t o u t  s u r  son  p a s s a g e  s a u l  s u r  des  p e t i t e s  i les  c a i l l o u t e u s e s  oft 
e l l e  r e n c o n t r e  des  o b s t a c l e s  c o n s t i t u 6 s  p a r  les  f o u r r 6 s  d e  S a u l a i e s  q u i  s o n t  p r e s -  
q u e  les  s eu l s  o c c u p a n t s .  L e  l o n g  des  be rges ,  l a  v6g~ta t ion ,  d ' a i l l e u r s  p a u v r ~  e n  
esp&ces se r 6 f u g i e  s u r  des  b a n e s  pa ra l l~ l e s ,  f o r m , s  p a r  l ' a e e u m u l a t i o n  d e s  ea i l -  
l o u x  rou l6s  e t  des  sab les .  Les  S a u l a i e s  o c c u p e n t  le  r i v ag e ,  la  f o r ~ t  d e  P e u p l i e r s  la  
p a r t i e  r e l a t i v e m e n t  61ev6e e t  le  sol  p l u s  r i c h e  e n  l i m o n .  A c a u s e  de  ces  e o u r a n t s  
r a p i d e s  des  a s s o c i a t i o n s  a q u a t i q u e s  m a n q u e n t  e n  g6n~ra l .  

L a  p l u p a r t  des  r iv i&res  d u  B a s - L a n g u e d o e  p r e n n e n t  l e u r s  s o u r c e s  d a n s  les  
C 6 v e n n e s ,  a u x  a l t i t u d e s  d e  1.000 ~ 1.400 m&tres.  Ces  c o u r s  d ' e a u  t r a v e r s e n t  a v e e  
u n e  t r~s  f o r t e  p e n t e  l a  z o n e  m o n t a g n e u s e  d e  t e r r a i n s  i m p e r m 6 a b l e s  (gne iss ,  g r a -  
n i tes ,  s c h i s t e s  e t  m i c a s c h i s t e s )  oft les  e a u x  b o n d i s s e n t  e n  c a s c a d e s  e t  e n  r a p i d e s .  
E l l e s  p 6 n & t r e n t  b i e n t 6 t  d a n s  l a  zone  des  co l l i ne s  c a l c a i r e s  e t  p e r m 6 a b l e s  e n  y 
t a i U a n t  s o u v e n t  des  gorges .  E n s u i t e ,  e l l es  s i l l o n n e n t  l a  p l a i n e  l a n g u e d o c i e n n e  e t  
l a  r e e o u v r e n t  d ' a l l u v i o n s .  F i n a l e m e n t  e l les  v o n t  se  j e t e r  ~ la  m e r  M 6 d i t e r r a n 6 e  
off d a n s  le  R h 6 n e  a p r 6 s  u n  c o u r t  t r a j e t .  

Le s  l o n g u e u r s  des  p r i n c i p a l e s  r i v i ~ r e s  s e n t  a p p r o x i m a t i v e m e n t  les  s u i v a n t e s :  
e 

H ~ r a u l t  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  197 krn.  
G a r d  ( G a r d o n  d 'A l~s )  . . . . . .  115 - -  
O r b  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  115 
V i d o u r l e  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  100 
L e r g u e  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  65 - -  

Ce l les  des  p r i n c i p a l e s  r i v i ~ r e s  c6 t i~ res  l a n g u e d o e i e n n e s  s o n t :  
V i s t r e  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  70 k m .  
L i b e r o n  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  41 - -  
M o s s o n  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  36 - -  
L e z  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  35 - -  
Cesse  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  33 - -  
L o n g u e  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  31 - -  
P e y n e  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  30 - -  

D ' a p r ~ s  l a  r 6 p a r t i t i o n  d e  la  v 6 g 6 t a t i o n  r i v e r a i n e  le  t r a j e t  des  r iv i~res ,  s u r t o u t  
e e l u i  des  g r a n d e s  r i v i6 r e s ,  p r 6 s e n t e  p l u s  ou  m o i n s  n e t t e m e n t  t r o i s  p a r t i e s  ou  
t r on~ons .  

A. E n  a m o n t ,  d a n s  les  va116es eSv~noles  s i l i eeuses  e t  les  b a s s e s  m o n t a g n e s  
ea lea i re s ,  les  e o u r s  d ' e a u  d u  v e r s a n t  m 6 d i t e r r a n 6 e n  o n t  c r e u s 6  des  v a l l 6 e s  p ro fon-  
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des ~ pentes souvent  rocheuses. Les rives sont  form~es par  des amas de cailloux 
m~lang~s avec de sables grossiers. Sur  ces bancs de cail loux des Saulaies s ' in-  
s tal lent  en bosquets g~n~ralement peu ~tendus l 'Aunaie  se d~veloppe dans les 
parties plus ou moins riche en limon. Certaines esp~ces de la for~t de Peupliers  
de la plaine s ' en t rem~lent  dans le cortege de cette Aunaie.  

B. Le deuxi~me trongon, le plus impor tant  pour  notre  ~tude est situ~ enti~re- 
merit dans la plaine languedocierme off les rivi~res a t te ignent  leur  ~tat d '~quil ibre 
moyen. Les rivi~res c~v~noles, apr~s une  chute rapide dans les vallons Stroits de la 
montagne,  s '~coulent t ranqui l lement .  Elles d~posent d 'abord dans la par t ie  sup4- 
r ieure  de la plaine les matSriaux entrainSs plus grossiers, cailloux fou l , s  de faibles 
d imens ions  et sables grossiers, ensui te  des ~l~ments fins, l imon et sables fins, 
darts la part ie  infSrieure. De vastes ~tendues de terra ins  a l luvionnaires  f luviati les 
occupent les fonds des ra l l ies .  La for~t ~ Peupliers  blancs prend  son plein d~ve- 
loppement  sur  le sol al luviormaire par tout  dans les endroits  moins exposes ~ l ' inon-  
dat ion et non  transformSs par  I 'Homme. On peut  admettre  que route la plaine 
du Bas-Languedoc actuel lement  cultiv~e en vigne ou en cul ture  maralch~res off 
le n iveau  de l 'eau phr~atique se t i en t  ~ une  hauteur  assez ~lev~e a ~t~ occupSe 
pr inc ipa lement  par  la for~t de Peupliers.  On rencontre  souvent  de vieux arbres 
isol~s comme Populus  alba. P. nigra,  Ulmus campestris et F rax inus  oxycarpa darts 
la plaine, vestiges des anciennes for~ts. 

C. Le troisi~me trongon, pros de l ' embouchure  est soumis ~ l ' inf luence des 
hautes mar~es  et de l 'eau salve qui  remonte  le cours inf4rieur des rivi~res. La 
v~g~tation r ivera ine  change d'aspect, la for~t de Peupliers  s 'appauvr i t  en esp~ces 
et en f in  disparai t  compl~tement.  L 'appauvr i ssement  se poursui t  ~ peu pros par-  
tout  de la m~me fagon. Pa rmi  les esp~ces l igneuses caract~ristiques de la for~t, 
le Populus  alba s 'arr~te d'abord. Ulmus campestris ensuite, F rax inus  oxycarpa 
s 'avance le plus loin vers l a m e r .  

2. R~gime des cours d'eau et inondations.  

Le r~gime des pr inc ipaux  cours d 'eau est comparable ~ celui de la p lupar t  des 
rivi~res m~diterran~ennes.  En  ~t~, ces cours d 'eau  ont tr~s peu d'eau, mais ils ne  
sont  jamais  ~ Sec. L'H~rault  et le Gard ~ leur  embouchure  ne rou len t  parfois que 
2 m~tres cubes d 'eau ~ la seconde. Le d~bit de l 'Aude est de 4 m~tres cubes. Le 
Vidourle ne  roule que 0.2 m~tres cubes d'eau. En  hirer ,  ils ont u n  peu plus d'eau, 
grace aux pluies plus fr~quentes sur  les C~vennes, et m~me sur  la plaine. 

Au  moment  des orages, ~ la f in de l'$t~ et ~ l 'automne,  se produisent  des crues 
subites et terribles. L 'H~raul t  passe en  quelques heures de 2 ~ 3.800 m~tres cubes, 
le Gard de 2 ~ 4000 m~tres cubes, r A u d e  de 4 ~ 3000 m~tres cubes, le Vidourle de 
0.2 m~tre cube ~ 2500 m~tres cubes. Les eaux charg~es de l imon roulen~ ~ une  
tr~s grande vitesse et causent  des d~g~ts importants.  

Le souvenir  d ' inondat ions terribles se perp~tue parmi  les r iverains  pendan t  
des g~n~rations, Au momen t  de l ' i nonda t ion ,  les crues des rivi~res c~vSnoles at- 
t e ignent  des d~bits Snormes avec une  rapidit~ foudroyante.  Le cours d 'eau sort 
du lit, f ranchissant  les berges, il renverse  les buissons, arrache les arbres, en t ra ine  
tout ce qui  s'oppose ~ sa fougue, et couvre les plaines. 

I1 suffit  de men t ionne r  quelques exemples pour  mont re r  la violence, la sou- 
dainet~ et Faction destructive de l'inondatior~ dans la r~gion. 

Les orages et les inondations de l 'ann~e 1907 darts le Bas Languedoc sont parmi  
les plus terribles. Apr~s les pluies tr~s violentes et prolong~es de l ' au tomne l ' inon-  
dation envahi t  presque t o u s l e s  bassins du Bas Languedoc. Les d~g~ts int4ressant 
un iquemen t  les t r avaux  publics se sont  $1ev~ A 28 mil l ions de francs dans le seul 
d~par tement  de l 'HSrault.  
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En 1921, la t rue  de l 'H~rault,  et de son aff luent  le Peyne, inond~rent  en u n  elin 
d'oeil toute la p la ine  d6molissant la digue et a r rachant  les arbres et vi~.nes; ]es 
maisons des bas quart iers  de Pezenas fu ren t  envahies  par  l 'eau. 

La Vernazobre, un  des aff luents  de l 'Orb, jusqu '  alors eonsid~r~e eomme inof- 
fensive eausa un  terr ible  d~sastre pendan t  la nu i t  de 12 ~ 13 septembre 1875. Elle 
envahi t  Saint  Chinian, 100 habi tants  fu r en t  noy~s et ~eras~s, les d~g~ts ont ~t~ 
~valu~s ~ plus de treize mil l ions de francs de l'~poque. 

QueUe est l ' inf luenee  des inondat ions sur  la v4g4tation r ivera ine  du Bas Lan-  
guedoe? 

On peut  eonsid~fer les erues l~g&res comme bienfaisantes  pour la v~g~tation 
r iveraine,  par  suite de l 'apport  du l imon et des mat4r iaux fert i l isants arraeh~s ~ la 
montagne  et de leur  d4pSt sur  les rives; elles augmenten t  l '~paisseur de la touche 
du sol, l ' enr iehissent  en  ~l~ments organiques fertil isants,  er~ent des places neuves  
off les plantes  s ' ins ta l lent  faeilement.  Ainsi, de nombreuses  esp~ees adventiees et 
ni trophiles s ' emparen t  rap idement  sans concurrence de ees sols fertiles et s 'y d~- 
veloppent  d 'une  fagon extraordinaire.  Aux  bords de l 'H~rault  et de l 'Orb, on ren-  
contre souvent  des peuplements  de l 'Artemisia  Ver lotorum qui  peut  a t te indre  
jusqu '~ 1 m~tre 50 de hauteur  et des touffes de Xan th ium i tal icum de grandes di= 
mensions.  

Apr~s ehaque erue 14g&re, l 'eau se ret ire  sur  la gr~ve limoneuse, l 'assoeiation 
temporaire,  le Paspaleto-Agrost idetum (voir p. 16) reprend  sa vie norms/e,  le Glau-  
cieto-Serophular ietum eaninae  (voir p. 14) immerg~ pendan t  la t rue,  est de 
nouveau  sur  les al luvions caillouteuseS off l 'eau a laiss~ une  faible eouehe de l imon 
et de menus  d~bris organiques.  

Un peu ~ l '~eart du lit, sous les buissons des Saulaies, des branches mortes sont  
aeeroeh~es g~ et 1~ aux tiges des arbustes et des petits tas de d~bris divers s 'aeeu- 
m u l e n t  aux pieds des buissons ou pros des touffes d'herbes. 

Dans ]a for~t de Peupliers,  le sol est souvent  creus~ en sillons par  le ruisselle- 
m e n t  dans lesquels le l imon s 'aeeumule davantage;  des mat~r iaux fert i l isants se 
d~posent en grande quant i t~ un  peu partout.  Des graines de toutes sortes s 'y 
t rouvent ,  a t t endan t  le momen t  favorable  ~ leur  germination.  La for~t de Peupliers  
pr~sente une  organisat ion complexe et h~t4rog~ne ~ cause des apports des courants  
d'eau. La fr~quenee des esp~ees adventices et rud6rales de la for~t r ivera ine  
est une  preuve de la riehesse de son sol. 

Au contraire,  la grande erue et l ' inondat ion  violente  qui  l 'aeeompagne, ont des 
ef fe ts  d~sastreux et destructeurs  pour  la v6g~tation r iveraine.  Ces crues violentes 
provoquent  sur tout  le charriage de gros mat~r iaux et le r av inemen t  des terres 
voisines du lit  de la rivi~re. Les d~g~ts et les t ransformat ions  caus~es aux groupe- 
ments  v~g~taux sont  eonsid~rables. Les associations init iales occupant les gr~ves 
l imoneuses et des alluvions eaillouteuses (Pasps/eto-Agrostidetum, Glaucieto-Scro- 
phular ie tum)  disparaissent  parfois eompl~tement  sous une  eouche plus ou moins 
~paisse de graviers, de sables ou de limons. Seuls les arbres et arbustes r~sistant 
au fort eourant  d 'eau restent  sur  place, mais les branches eass~es, tortur~es, des 
troncs arraeh~s s 'en t rem~lent  aux survivants .  Une  part ie  des couches superfieielles 
du sol est parfois enlev~e par  l 'eau. Souvent  la for~t de Peupliers  de 1~ zone 
inond~e pr~sente u n  appauvr issement  en  esp~ces et en individus. De ee fait, la 
for~t de Peupl iers  b ien  d~velopp~e est rare  au r ivage imm~diat  des rivi&res c~v4- 
noles, elle est plut6t  refoul~e sur  la terrasse loin du lit. Des vastes ~tendues de 
eailloutis nus  s ' aceumulent  le long de la r ivi~re torrentiel le ,  sur  lesquels on ne 
t rouve gu~re de groupements  v~g4taux. Les eas de l 'Orb, ent re  L ignan  et 
Murviel,  et de l 'H4raul t  ~ Saint  Bauzil le-de-Putois  nous en fournissent  des 
exemples. 
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CHAPITRE DEUXIEME 

CLIMAT 

Le climat g~n~ral du Bas-Languedoc est b ien  connu, grace aux nombreuses  
stations m~t~orologiques. La stat ion de Physique et de Climatologie agricole de 
Bel-Air, pros de Montpell ier  donne des rense ignements  d~taill~s sur  le cl imat de 
le plaine languedocienne (Voir les t r avaux  de C h a p t a 1 1928, 1931, etc.). 

Au point  de vue phytog~ographique, les donn~es mSt~orologiques sont cepen- 
dant  insuffisantes pour  expl iquer  d 'une  fa~on satisfaisante la r~partitiori de la 
v~g~tation naturel le .  I1 faut  d4terminer  la r~sultante uti le des facteurs climatiques 
vis ~ vis de la vSg~tation. C'est ainsi en se basant  sur  les trois pr inc ipau~ ~lSments 
climatiques, les plus importants  par  rapport  ~ la v~g~tation (les pluies, les tempe- 
ra tures  et l '~vaporation) que M. E m b e r g e r (1930) a ~tabli u n  quotient  pluvio- 
thermique  pour expr imer  synthSt iquement  le cl imat m~diterranSen. Ce quotient,  
combin~ avec certains autres $1$ments climatologiques, tels que la moyenne  des 
min ima  du mois le plus froid, expr ime la s&cheresse d 'un  pays, qui est l'$1~ment 
~cologique le plus impor tant  darts la r~gion m~diterran~enne.  Le quot ient  pluvio- 
thermique  est d ' au tan t  plus peti t  que le pays est plus sec (E m b e r g e r 1930, 
1932, 1933, 1934, 1936, 1939, 1942). 

La v~g4tation du terr i toire  ~tudi~ est soumise ~ deux types de climats m~di- 
terranSens. Le climat m~diterran~en subhumide  et le cl imat m~diterran~en humide 
au sens de M. E m b e r g e r .  

A. Climat m~diterran~en subhumide  - -  Ce climat r~gne dans presque la 
totalit~ du terr i toire  ~tudi~. C'est u n  climat doux, 5 pr in temps  et au tomne pluvieux. 
Les automnes sont g~n~ralement longs et plus chauds que les printemps.  Les 
hivers ne  sont  pas r igoureux,  la t empera ture  ne descend ~ zSro degr~ et au-dessous 
qu ' un  peti t  nombre  de jours par  an. Les p~riodes f roides  sont courtes, a l te rnant  
avec des journ~es t i ldes  et ensoleill~es. La pluviosit~ y est mod~r~e (envi ron  800 
m m  par  an).  L'$t~ est chaud et sec, mais il n 'est  pas insupportable.  La s~cheresse 
estivale se prolonge souvent  du mois de ju in  jusqu ' en  septembre. Cette p~riode 
de s~cheresse exerce un  effet marqu~ sur  la v~gStation, elle d~termine la xSrophilie 
accentu~e des groupements  v~g~taux en g~n~ral. 

Cependant,  les associations r iveraines  b~n~ficient de leur  station particuli~re 
cr$~e par  les cours d'eau, le sol y cont ient  suf f i samment  d 'humidit~ m~me au gros 
de 1'$t$, pour  al i rnenter  tune v~g~tation vigoureuse. L 'humidit~ du sol r iverain  
compense le d~ficit de la pluviosit$ et att~nue la s~cheresse estivale. L'association 

Populus  alba se localise exclusivement  darts les contr~es ~ climat m~diterran~en 
subhumide.  

B. Climat mSditerran~en h u m i d e -  Ce climat r~gne seulement  sur  la 
bordure  septentr ionale  du terr i toire  StudiO. L e  caract~re le plus impor tant  de ce 
cl imat est sa grande pluviosit6 combin~e avec des temperatures  plus basses. I1 y 
tombe en moyenne  1500 m m  envi ron  d 'eau pa r  an. L 'abondance  des pluies se com- 
b inan t  avec des temperatures  re la t ivement  basses cr~e des conditions de vie net-  
tement  diff~rentes. Ici, la for~t r ivera ine  est remplac~e par  une  Aunaie  (Alneto- 
F rax ine tum oxycarpae, voir  plus loin). La Saulaie y p rend  un  bon d~veloppement. 
Le r~gime tor rent ie l  des rivi~res c~vSnoles est dfi pr inc ipa lement  ~ cette grande 
pluviosit& Apr~s la saison s~che de l'~t~ les orages sont ex t r~mement  violents  et 
soudains. La quant i t$  d 'eau tomb~e pendan t  les mois de septembre, octobre et 
novembre  peut  a t te indre  et m~me d4passer la moyenne  annuelle.  En automne 1907, 
par exemple, il est tomb~ pendan t  ces trois mois au Vigan 1503, ~ Valleraugue, 
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1537 m m  d'eau. Elle provoque souvent  de v~ritables d~sastres et cause des inonda- 
tions terr ibles  darts la plaine. 

A t i tre d'exemple, nous dormons ci-dessous un  tableau comparatif  des deux cli- 
mats m~diterranSens du terr i toire  ~tudi~. 

TempSr~ture moyenne  Pluviosit~ Quotient  
annuel le  annuel le  d 'Emberger  

A. Climat m~diterran~en subhumide  

S~te (30 m d'alt.) 14°,8 628 m m  43,3 
Nirnes (39 m ) 15°,9 649 m m  69,7 
Montpell ier  (45 m ) 15°,5 745 m m  80,2 

B. Climat m~diterran~en humide  

Le Vigan (230 m ) 12°,4 
Val leraugue (375 m ) 

1534 m m  156,4 
1657 m m  197,2 

Le quot ient  d ' E m b e r g e r r~sume b ien  les d~f~rences. 
Sous le cl imat m~diterran~en subhumide,  la for~t r ivera ine  m~so-hygrophile 

est repr~sent~e par  1,association ~ Populus  alba. Sous le cl imat m4di terran~en 
humide, elle est repr4sent~e par  une  Aunaie.  

Ainsi  ehaque ~tage bioclimatique, a son association foresti~re r ivera ine  carac- 
t~ristique. Ces deux associations foresti~res se rapprochent  beaucoup florist ique- 
m e n t  et 4cologiquement, mais elles se d is t inguent  ne t t emen t  l ' une  de l 'autre.  

L 'Auna ie  est const i tu te  par  l 'Alnus  glut inosa dominant .  L 'Aune  g lu t ineux  
s 'adapte mieux  sous le cl imat humide  et sur  le sol tr~s humide  mar~cageux et 
m~me tourbeux.  I1 est moins exigeant  vis ~ vis de la fertil i t~ du sol. Le couvert  
de l 'Aune  dense cr~e u n  microcl imat  humide  et u n  faible ~clairement  ~ l ' in t~r ieur  
de la for~t assurant  aux plantes  de l 'Aunaie  comme Carex pendula,  Stachys silvati-  
ca, Circaea lutet iana,  Angelica silvestris, Scrophular ia  nodosa e tc . .  des conditions 
de vie part ictf l i~rcment favorables. 

Les Peupliers,  l 'Orme, le Fr~ne sont  les esp~ces pr~dominantes,  et fonda- 
menta les  de l 'association ~ Populus  alba de la plaine languedocienne et pr~f~rent 
un  sol a l luvionnaire ,  frais, profond, fertile, plus ou moins riche en  ealcaire situ~ 
sous le cl imat m6di terran6en subhumide.  Ils ne  peuvent  pas concurrencer  l 'Aune  
g lu t ineux  dans l '~tage m~diterran~en humide  pour  former  u n  groupement  special. 
Le mi l ieu  cl imatique de la for~t de Peupl iers  que nous ~tudions plus loin en  d~tail 
est tr~s different  par  rapport  ~ celui de l 'Aunaie.  Ce microcl imat  favorise u n  grou- 
pe d'esp~ces qui  se d i s t inguent  ne t t ement  de celui de rAuna ie .  Par  exemple, Iris 
foetidissima, Ficaria  calthaefolia~ Viola odorata var.  jucunda,  Vinca major,  Euphor-  
bia amygdaloides var., L i thospermum officinalis, Symphy tum tuberosum, etc. 
sont  f requents  dans la for~t de Peupliers,  ils se r encon t r en t  r a r emen t  ou m a n q u e n t  
compl~tement  dans l 'Aunaie.  Pa r  contre ies esp~ces de l 'Aunaie  que nous venons 
de ment ionner ,  sont rares darts le Popule tum.  

Dans le Bas-Languedoc aux deux sortes de climats m~diterran~ens correspon- 
dent  aussi deux sortes de for~ts r iveraines  m~so-hygrophiles. 
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CHAPITRE III 

LES PRINCIPAUX GROUPEMENTS RIVERAINS 

Au mil ieu d'assoeiations p u r e m e n t  m~diterran~ennes,  une  v~g~tation bien  dif- 
f~rente, eompos~e de groupements  eomparables ~ eeux des pays septent r ionaux 
prosp~re sur  les berges de nos eours d'eau. Ces groupements  v~g~taux dits r iverains  
se d is t inguent  ne t t emen t  des groupements  m~diterran~ens x~rophiles par  leur  
aspect g~n~ral, leurs conditions de vie et par  les esp~ees eonstituantes. 

Le terme de , ,Groupements r iverains"  que nous employons iei pour  ees asso- 
ciations est exelus ivement  r~serv~ aux groupements  v~g~taux qui s ' enrae inent  sur  
le sol a l luvionnaire  et dont 1'existence d~pend surtout  du n ivea~  ~lev~ de l 'eau 
phr~atique. 

Selon la topographie locale, u n  grand nombre  d'assoeiations se reneon t ren t  en 
bordure  immediate  des rivi~res. Par  exemple, des associations rupieoles des rives 
roeheuses, 1'association ~ Ch ine  ver t  et tous ses stades de d~gradation ete . . . .  Ces 
groupements  prosp~rent  darts la garr igue ou dans les endroits sees et se rappro- 
ehent  des rivi~res darts des conditions topographiques sp~eiales, grfiee ~ la s~ehe- 
resse locale de la station roeheuse ou sur~lev~e. La composition florist ique et 
l'~eologie de ees groupements  n ' on t  pas de rapports  avee eelles des groupements  
r iverains  hygrophiles ou m~so-hygrophiles. Submerg~es darts les eours d 'eau 
eourant  faible se r eneon t ren t  souvent  les associations aquatiques flottantes (My- 
riophylleto ver t ie i l la t i -Nupharetum,  Potametum, Heloseiadietum etc.) - -  ees 
associations hydrophiles ne  sont pas trait~es dans le present  travail ,  de m~me que 
les associations x~rophiles et m~so-x~rophiles. 

Les groupements  r ivera ins  p roprement  dits eomprennen t  un iquemen t  les asso- 
ciations h~lophiles, hygrophiles et m~so-hygrophiles. Ces associations, selon leurs 
exigenees et leurs adaptations aux conditions ~daphiques, sur tout  l 'humidit~ du sol 
se groupent  en eeintures parall~les le long des eours d'eau. Ces eeintures sont par-  
lois ne t t emen t  distinetes, parfois f ragmenta i res  et peuven t  aussi manquer ,  su ivant  
la topographie locale des rives, qui  r&gle l 'existenee et 1'extension des eeintures. 

La disposition de la v~g~tation r ivera ine  en eeintures est par t ieul i~rement  net te  
sur  les rives de s~dimentat ion en pente  adoueie. Su ivant  la eonsti tut ion du sol 
a l luvionnaire ,  on peut  dis t inguer  trois sortes de rives de s~dimentation, qui cor- 
respondent  ~ trois s~ries de eeintures des groupements  v~g~taux. 

1. Rive l imoneuse.  - -  Le sol de la r ive l imoneuse est tr&s riehe en ~l~ments 
fins, l imons et sables fins. Les rives l imoneuses se t rouven t  p r ine ipa lement  dans la 
section aval. des eours d 'eau ~ eourant  faible. Sur  ees rives, la s~rie de eeintures 
d~bute par  une  association h~lophile, const i tu te  par  la Phragmitaie.  A mesure que 
le n iveau  de l 'eau s'abaisse, eette association est remplae~e par  une  eeinture de 
Carex ~ grande tail]e, supplant~e, ~ son tour, par  une  bande  earaet~ris~e par  Holo- 
sehoenus vulgar is  et Cirsium monspessulanum. Cette derni~re est remplaefie par  
des buissons ou d i ree tement  par  une  for~t m~so-hygrophile. Ainsi  sur  la r ive 
l imoneuse on peut  dis t inguer  4 ou 5 eeintures sueeessives, dont  ehaeune repr~sente 
une  association b ien  d~termin~e. La eeinture  h~lophile est eonstitu~e par le Seir- 
peto-Phragmite tum,  les eeintures suivantes,  par  1'association ~ Carex r iparia  et 
Leueoiurn et le Holosehoenetum; la eeinture  de buissons est u n  stade de t ransi t ion 

arbustes, qui  m~ne ~ la for~t du Popu le tum albae. 

2. Rive sablonneuse.  - -  G~ographiquement,  eUe se trouve surtout  dans le eours 
moyen  des rivi~res; le sol est pauvre  en  ~l~ments fins, par  eontre riehe en sable. 
Sur  les rives sablonneuses s ' instaUe une  autre  s~rie d'assoeiations. La eeinture h~lo- 
phile manque.  Tout pros du r ivage se r eneon t ren t  souvent  loealement  des d~p6ts 
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de l imon ~ faible ~paisseur et de peu d '$tendue sur  lesquels s ' instal le  une  asso- 
ciation temporaire,  le Paspaleto-Agrost idetum. Lorsque le sol est sablormeux, 
s ' ins ta l lent  les buissons de Salix purpurea,  remplac~s gradue l lement  par  une  asso- 
ciation d~termin~e (Saponarieto-Sal icetum),  qui forme une  ceinture discontinue, 
suivie de la for~t du Popule tum albae. En arri~re de cette for~t se rencontrent ,  
par  endroits, des Chines  blancs (Quercus pubescens) repr~sentant  le stade ini t ia l  
du Quercetum ilicis (climax).  

3. Rive caillouteuse, m Elle se rencont re  localement dans les cours moyens et 
en  amont  des cours d 'eau c~v~nols, La vSg~tation h~lophile est absente, comme 
sur  la r ive sablormeuse, ~ cause du manque  d'~lSments fins et des variat ions 
consid~rables du  d~bit. La s~rie de disposition en ceintures commence par  une  
association pionni~re des al luvions caillouteuses le Glaucie to-Scrophular ie tum 
caninae. En  arri~re de ce groupement  se placent  des buissons parfois purs de Salix 
incana. Lorsque le sol s 'enr ichi t  en ~l~ments fins, les peuplements  de Salix incana  
peuvent  se  t ransformer  en un  Saponarieto-Salicetum, et, f ina lement  le Popu- 
le tum albae s ' installe.  Dans le cours sup~rieur des rivi~res c~v~noles, la ceinture 
du Popu le lum albae est remplac~e par  l 'A lne to -Frax ine tum oxycarpae~ 

Le bu t  de cet aper~u sur  les pr inc ipaux groupements  r iverains  est de mont re r  
les relat ions floristiques de ces groupements  avec la for~t de Peupliers,  et leur  
disposition en ceintures que nous ~tudierons plus tard  darts le chapitre de Syn-  
g~n~tique. 

La v~gStation r ivera ine  appar t ien t  ~ des groupes syst~matiques tr~s divers. Un 
aper~u condens~ permet  de s 'en  rendre  compte. Voici les diverses unitSs phyto- 
sociologiques qui  font  pa t t ie  de la v~g~tation r ivera ine  du Bas-Languedoc. 

I. Classe - -  Phragmite tea  B r . - B 1 .  e t  Tx .  (1943) 
Ordre:  Phragmite ta l ia  W. K o c h (1926) 

All iance:  Phragmi t ion  W. K o c h (1926) 
Association: Scirpeto-Phragmite tum W. K o c h (1926) 

Alliance: Magnocaricion W. K o c h (1926) 
Association: Ass. ~ Carex r ipar ia  et Leucoium 

aes t ivum B r. - B 1. (1936) 

II. Classe - -  Thlaspeetea Br.-B1. (1926) 
Ordre:  Myricarietal ia  germanicae Br.-B1. (1931) 

All iance:  Glaucion flavi  Br.-B1. (1947) 
Association: Glaucie to-Scrophular ie tum caninae 

(Br.-B1. 1936) Tchou (1946) 

III. Classe - -  Rudereto-Secalinetea Br.-B1. (1936) 
Ordre:  Bidentetal ia  Br.-B1. (1931) 

Alliance: Bident ion Nordhagen (1940) 
Association: Paspaleto-Agrost idetum Br.-B1. (1936) 

IV. Classe - -  Molinio-Juncetea Br.-B1. (1947) 
Ordre:  Holoschoenetalia Br.-Bl.(1930) 

Alliance: Molinio-Holoschoenion Br.-B1. (1930) 
Association: Holoschoeneturn Br.-B1. (1930) 

V. Classe - -  Querceto- Fagetea Br.-B1. et Tx. (1943) 
Ordre:  Populeta l ia  albae Br.-B1. (1930) 

Alliance: Aine to-Ulmion Br.-B1. et Tx. (1943) 
Association: Saponarieto-Sal icetum 

purpureae  (Br.-B1. 1930) Tchou (1946) 
Association: A lne to -F rax ine tum oxycarpae 

(Br.-B1. 1915) Tchou (1946) 
All iance:  Popul ion albae Br.-B1. (1930) 

Association: Popule tum albae (Br.-B1. 1930) Tchou (1946) 
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Passons rap idement  en revue ces pr inc ipaux groupements  riverains.  

I. Scirpeto-Phragmitetum 

Cette association h61ophile prosp~re le long des cours d 'eau ~ courant  faible 
sur  les fonds vaseux inond6s du ran t  toute l 'ann6e. Darts le Bas-Languedoc, elle se 
d~veloppe g6n~ralement  sur  les rives de s6dimentat ion et descend tr~s r a remen t  
au-dessous de deux m~tres de profondeur.  Cette association demi-submerg~e se 
rencont re  entre  le RhSne et l 'H6raul t  p r inc ipa lement  dans les cours inf~rieurs des 
rivi~res cSti~res, parfois elle rempl i t  des foss6s. Par  ailleurs, eUe occupe de grandes 
surfaces dans les marais  d 'eau douce. 

Le Sci rpe to-Phragmite tum est b ien  d~velopp6 darts l 'Europe moyenne  e t a  
~t~ ~tudi6 par  beaucoup de botanistes (A 1 1 o r g e e t D e n i s 1923, K o c h 1926, 
1928, R e y n a u d - B e a u v e r i e  1935, R o l l  1938, T i i x e n  et P r e i s i n g  1944). 

I1 y occupe souvent  de vastes ~tendues dans les marais  et aux bords 
des cours d'eau. Darts notre  r6gion, il apparal t  le plus souvent  appauvri .  Le 
Scr ipeto-Phragmite tum d6passe ra rement  deux m~tres de hauteur  et forme u n  
groupement  assez dense. La liste suivante  qui r6sume 19 relev6s faits le long 
des rivi~res du Bas-Languedoc, montre  la composition floristique normale  du 
Scirpeto-Phragmite tum languedocien. 

TABLEAU 1. 

S CIRPETO -PHRAGMITETUM 

Caract6ristiques de l'Association 

79 Scirpus lacustris 37 Glyceria  aquatica 
52 Rumex hydro lapa thum 32 Typha angustifol ia 
42 Butomus umbel la tus  5 Oenanthe aquatica 
42 Typha latifolia 5 Slum lat i fol ium 

Caract~ristiques de l'Alliance (Phragmit ion)  

84 Phragmites  communis  10 Callitriche obtusangula  
68 Sparganium neglectum l0 Scirpus maritin-ms 
52 Alisma plantago-aquat ica  5 Myosotis caespitosa 
16 Phalar is  a rundinacea  

Caract6ristiques de l'Ordre (Phragmiteta l ia)  

68 Iris pseudacorus 5 Cyperus badius  
21 Carex r ipar ia  5 Euphorbia  palustris  
16 Alisma s tenophyl lum 5 Leucoium aest ivum 
16 Polygonum amphib ium 5 Rumex conglomeratus 
16 L y t h r u m  salicaria 5 Cladium mariscus 
16 Oenanthe  fistulosa 5 Gal ium palustre  
10 Lycopus europaeus 

Compagnes 

26 Convolvulus sepium 10 Lemna  gibba 
16 Jussiaea grandif lora  10 Epi lobium h i r su tum 
l0 Ranunculus  tr ichophy]lus 

1) Les chiffres repr6sentent  les pourcentages de presence d'esp~ces dans 19 relev~s. 
Si tuat ion des relev~s: entre  le Rh6ne et l 'H~rault.  
Alt i tude envi ron  3 ~ 25 m. - Hauteur  de la v~g~tation: 100 ~ 200 cm. 
Recouvrement:  80---100 % - -  Profondeur  de l'eau" 10--200 cm. 
Surface moyenne  des relev6s 50 ou 100 m'. 
Les listes suivantes des associations 1, 2 et 5 ont 6t~ ~tablies d'apr~s les tableaux 
mis ~ ma disposition par  M. B r a u n - B l a n q u e t .  
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Les esp~ces abondantes  et  dominantes :  Sci rpus  lacustris ,  Phragmi tes  communis.  
Glyce r i a  aquatica,  jouen t  un  r61e dynamique  capi ta l .  Ces G ~ p h y t e s - H ~ l o p h y t e s  
caract~ris~s pa r  leurs longs stolons r a m p a n t s  e t  leurs  rh izomes tragants,  ont  une 
act ion ~dificatrice et  conserva t r ice  et  con t r ibuen t  ~ exhausser  les fonds des rivi&res. 
Les esp~ces demi-submerg~es  ra len t i s sen t  le couran t  lors des crues pr in tani~res  et 
automnales ,  les par t i cu les  de t e r re  f ines re tenues  pa r  les p lan tes  se d~posent  sur  
place, ainsi  la  couche de sol augmente  p rogress ivement  jusqu '~  l ' exonda t ion  du 
fond. Alors  l ' e x h a u s s e m e n t  cr~e une s ta t ion nouvelle .  Les esp~ces pionni~res de la  
Magnocar igaie  y v i ennen t  s ' ins ta l l e r  et  pe t i t  ~ pe t i t  ce g roupemen t  r emplace  le 
Sc i rpe to-Phragmi te tu rm 

Les Cultivateurs de la r~gion font des abr is  avec les t iges feuill~es de Phrag -  
mites  pour  prot~ger  leurs  cu l tures  mara ich~res  contre  le vent.  Patrols ,  ils font  l e s  
pal issades  de leurs  j a rd ins  avec ce Roseau. Sci rpus  lacustr is ,  Typha  lat ifol ia,  Typha  
angust i fo l ia  etc . . . .  s e rven t  ~ confect ionner  des nat tes ,  des pai l lassons,  des pan ie rs  
de jonc, ~ couvr i r  les chaumi~res.  

2. Association ~ Carex riparia et Leucoium aestivum 
En ar r i~re  de la ce in ture  du  Sc i rpe to -Ph ragmi t e tum se place  souvent  la magno-  

cari~aie ~ Carex  r i pa r i a  et Leuco ium aes t ivum.  Cette association pr~f~re les sols 
l imoneux  tr~s humides  et  r iches  en calcaire,  el le fo rme  ainsi  la  p r e m i e r e  associa- 
t ion t e r r e s t r e  le long des r ivi~res.  L a  sur face  occup~e pa r  ce g roupemen t  est tou-  
jours  r es t re in te  et const i tue une  bande  ~troite et  discontinue.  L 'associa t ion b ien  
d~veloppSe se local ise su r tou t  dans la  basse p la ine  de not re  r~gion. 

La  l is te  ci-dessous, r~sum~ de 26 relev~s fai ts  darts la  p la ine  languedocienne 
nous p e r m e t  de f ixer  la  const i tu t ion f lor i s t ique  de ce groupement .  

TABLEAU 2. 

ASSOCIATION A CAREX RIPARIA ET LEUCOIUM AESTIVUM 

CaractSristiques de l 'Associa t ion 

73 Leucoium aes t ivum 
73 Ga l ium e longa tum 
60 Carex  r ipa r i a  
50 Carex  e la ta  

23 Lys imach ia  n u m m u l a r i a  
16 Carex  h i sp ida  

8 Inu la  b r i t ann ica  
4 Carex  acut i formis  

Caract~ristiques de l'Alliance (Magnocar ic ion)  

96 L y t h r u m  Salicaria  38 Samolus  Va le rand i  
54 A l thaea  off icinal is  35 Cyperus  badius  
50 Lys imach ia  vu lgar i s  35 Euphorb ia  palustri~ 
42 Teuc r ium scord ium 27 Heleochar is  unig lumis  
42 R u m e x  conglomera tus  23 Hydroco ty le  vu lgar i s  
38 Carex  nemorosa  19 Lycopus  e u r o p a e u s  

Caraet~ristiques de l'Ordre (Phragmi te t a l i a )  

88 I r is  pseudacorus  12 Phragmi te s  isiacus 
65 Oenanthe  f is tulosa 12 Po lygonum amph ib inm 
61 Phragmi te s  communis  12 Stachys  pa lus t r i s  
50 Mentha  aquat ica  8 Pha la r i s  a rund inacea  
15 Sci rpus  mar i t imus  8 Clad ium mar i scus  
12 Al i sma  s t enophy l lum 8 Gra t io la  off icinalis  
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Compagnes 

81 Convolvulus sepium 19 
54 Juncus  mar i t imus  15 
46 Agrostis mar i t ima  12 
38 Sonchus mar i t imus  12 
31 Potent i l la  reptans  12 
23 Plantago major  var. 12 

Alt i tudes:  5 ~ 20 m. s. m. 
Profondeur  de l 'eau: jusqu '~ 80 cm. 
Hauteur  de !a v4g~tation: de 50 ~ 100 cm. 
Recouvrement:  75 ~ 100 %. 

Poa trivialis 
Oenanthe Lachenalii 
Ranunculus sardous 
Lotus corniculatus 
Tetragonolobus siliquosus 
Silaus pratensis 

Surfaces des relev~s: g~ndralement 50--100 m'. 
C'est un  groupement  polymorphe;  on peut  dis t inguer  plusieurs  sous-associations 

ou au moins des var iantes  b ien  tranchdes. A cet 4gard, des esp~ces comme Carex 
riparia, Carex elata, Carex hispida, Cyperus badius, Juncus  mar i t imus  et Leucoium 
aest ivum cont r ibuent  ~ la dist inction des var iantes  ou des sous-associations par  
leur  prdsence ou par  leur  dominance et abondance. 

Au point  de vue de la forme biologique, l 'association est cons t i tu te  principale-  
men t  par  des Hdmicryptophytes cespiteux et des G~ophytes-H~lophytes. Ces plantes  
jouent  tun r61e essentiel  dans la f ixat ion du  sol. Elles res tent  souvent  submerg~es 
pendan t  les crues. L'  accumulat ion des part icules du sol et des d~tritus organiques 
grace ~t leurs rhizomes enchev~trds et leurs racines cespiteuses tr~s d~velopp~es 
contr ibue ~ l 'ddification et A l 'dldvation progressive du sol o~ s ' ins ta l lent  graduelle-  
men t  les associations qui  exigent  u n  peu moins d 'humiditd.  

Au point  de vue dconomique, l 'association ~ Carex r iparia  et Leucoium aesti- 
v u m  est de peu d ' importance,  elle ne  fourni t  qu ' un  fourrage  grossier et de mau-  
valse qualitd, mais plusieurs  esp~ces de cette association sont  prdcieuses pour  rete- 
n i t  les terres aux  bords des rivi~res. 

5, 
C. 
7. 
8: 
9. 

Un  relev~ qui  se rapproche beaucoup des n6tres est signal~ par  
T c h e n  N g o  pros d 'Hdrepian (1. c. 1928). 

3. Glaucieto-Scrophularietum eaninae 

L'association du  Glaucie to-Scrophular ie tum caninae est u n  stade ini t ia l  d 'une  
s~rie ~volutive r ivera ine  sur  les al luvions caillouteuses. Elle se localise dans la 
zone des basses montagnes  du  Bas-Languedoc. Les conditions particuli~res de sa 
stat ion ne se r~alisent  gu~re dans la plaine languedocienne ~ cause de la raret~ des 
mat~r iaux grossiers darts le sol al luvionaire.  Dans les endroits o£l les cours d 'eau 
,se divisent  en bras et aussi aux confluents  des ruisseaux, se d~posent des areas de 
graviers et de sables qui  forment  de petites terrasses exonddes lots des bas- 
ses eaux. C'est ici que les plantes de cette association, t rouvant  u n  te r ra in  propice 
et l ibre  de concurrence vitale, fo rment  une  association ouverte, le degr~ de recou- 
vrement ,  s '~levant  r a r emen t  jusqu ' au  60 %. La hau teur  de cette v~gdtation est, en  
g~n~ral~ de 30 ~ 50 cm. 

Le tableau ci-apr~s montre la composition floristique du Glaucieto-Scrophula- 
rieturn caninae du Bas-Languedoc. 

Voici quelques indications relatives au tableau d'association. Nos relev~s pro- 
viennent :  

1. Les Tavernes,  bords du Gardon. 
2. Murviel,  bords de l 'Orb. 
3. Millau, bords du Tam.  
4. Millau, bords du Tam.  

Murviel,  bords de l 'Orb. 
Murviel ,  bords de rOrb .  
Aspiran,  bords de l 'Orb. 
Hdrepian, borcls de l 'Orb. 
Aspiran, bords de l 'Orb. 

L i o u -  
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T A B L E A U  3.  

G L A U C I E T O - S C R O P H U L A R I E T U M  C A N I N A E .  

Num~ros des relev6s: 
Alti tude (m. sur mer) :  
Exposition, pente:  
Sol: 
Hauteur  sur  l 'eau (cm.): 
Hauteur  de la v~g~tation (cm.):  
Recouvrement  (%) : 
Surface des relevSs (m') :  

C a r a c t 6 r i s t i q u e s  d e  F A s s o c i a t i o n  
Glaucium f lavum 
Scrophularia canina 
Chenopodium botrys 
Plantago indica 
(Enothera biennis 
Erucas t rum nasturti ifolium 
Epilobium Dodonaei 

C o m p a g n e s  
Melilotus alba 
Diplotaxis tenuifolia 
Saponaria officinalis 
Daucus carota 
Plantago lanceolata 
Verbascum s inuatum 
Chenopodium album 
Erigeron canadensis 
Sonchus oleraceus 
Sorghum halepense 
Polygonum aviculare 
Verbena officinalis 
Echium vulgare  ssp. pustula tum 
Plantago suffruticosa 
Plantago cynops 
Artemisia Ver lotorum 
Artemisia  campestris 
Inula  viscosa 
Lepidium graminifol ium 
Salix incana (plantules) 
Reseda lutea 
Amaranthus  retroflexus 
Anagallis arvensis ssp. eoerulea 
Datura  s t ramonium 
Chenopodium ambrosioides 
Euphorbia  cyparissias 
Mentha  rotundifolia 
Linaria minor  
Linaria str iata 
Arenar ia  serpyllifolia 
Echium vulga te  
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F O R R T S  R I V E R A I N E S  

Esp~ces observ~es 2 lois: 
Agrostis alba (4,9), Populus nigra  (6fl), Po lygonum lapathifolium (5,6), 

Ononis repens (1,4), Sanguisorba minor  (3,9), Foeniculum piper i tum (6,9, Ly.- 
th rum salicaria (5,7), Sflene vulgaris (1,3), Dipsacus silvestris (8,9), Senemo 
vulgaris (4,5), Picris hieracioides ssp. umbel la tum (8,9)• 

Les esp~ces accidentelles ne  f igurent  pas clans le tableau• Voici leur ~nu- 
m~ration (num6ros des relev~s entre  parentheses).  
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Esp~ces observ6es 1 lois :  
Cynodon dac ty lon  (8), A g r o p y r o n  repens  (3), A. g laucum (9), A. can inum 

(1), Bromus  max imus  (3), B. t ec to rum (3), B. rubens  (3), Hordeum m u r i n u m  
(3), B rachypod ium phoenicoides  (9), Fes tuca  fenas (9), Dactyl is  g lomera ta  (9), 
Setar ia  glauca (6), S. v i r id is  (8), Vulpia  myuros  (3), Cyperus  fuscus (7), Sa l ix  
a lba  (7), S. p u r p u r e a  (7), S. t r i a n d r a  (7), Po lygonum lapa th i fo l ium vat .  nodosum 
(7), A m a r a n t h u s  r epens  (6), A. a lbus  (7), A t r ip l ex  has ta ta  (7), Salsola  kal i  (1), 
Tunica p ro l i f e ra  (3), Minua r t i a  tenuifo l ia  (3), Corr ig io la  l i t tora l i s  (7), Iber is  
p inna ta  (3), Diplo taxis  erucoides  (7), D. mura l i s  (1), S i s y m b r i u m  off icinale  (1), 
Tr i fo l ium campes t re  (3), T. g lomera tum (3), Medicago lupu l ina  (9), Vicia angus-  
t i fol ia  (3), E rod ium c icu tar ium (4), Tordy l ium m a x i m u m  (8), Hel io t rop ium euro-  
paeum (8), F rax inus  o x y c a r p a  (9), Sa tu re ia  mon tana  (8), Solar ium nigr tun  (6), 
So lanum lycopers icum (5), Galeopsis  l adanum (1), Hypochoer is  g l ab ra  (3), 
Chondr i l la  juncea  (3), Lac tuca  scar io la  (1). 

Le sol de l ' associa t ion est tr~s meub le  et permeable ,  compos~ p r inc ipa l emen t  
p a r  des sables  grossiers  et  des graviers ,  les 61~ments fins n ' en  fo rman t  qu 'une  
tr~s pe t i t e  par t ie .  Pendan t  la saison chaude,  la surface du  sol  se dess~che super-  
f ic ie l lement ,  l ' humidi t6  augmen te  en profondeur ;  ~ 10 cm de p ro fondeur  le sol 
cont ient  d~ja 20 % d ' eau  et 45 % d ' eau  ~ 20 cm. La  const i tut ion granu!om6tr ique  
du sol a ~t6 6tudi6e sur  un  prof i l  du  sol ~ Asp i r an  aux  bords  de l 'Orb,  au no rd  
de B~ziers, Le r~sul ta t  est le su ivant :  

P r o f o n d e u r  du  sol de 0 ~ 5 cm. de 5 ~ 10 cm. de l0 ~ 20 cm. 
gros g rav ie r s  58,0 % 5 % 0 % 
grav ie rs  f ins 30,0 15 13 
sable  gross ier  12,0 78,6 76,3 
sable  f in  0 1,1 7,3 
L imon et  a rg i le  0 0,3 ,3,2 

On r e m a r q u e  l ' en r ich i s sement  des 616ments fins en profondeur .  Les 616ments 
fins de la  couche sup~r ieure  ont  6t6 entrain~s p a r  des eourants  rap ides  pendan t  
les g randes  crues,  ou b ien  enlev6s pa r  le ven t  v iolent  qui  est  si  f requen t  dans  le 
Midi. 

L ' en rac inemen t  des p lan tes  de cet te  associat ion est tr~s d~velopp& Les racines  
s ' enfoncent  souvent  jusqu '~  40 cm et p lus  pour  c h e r c h e r  l ' eau  dont  elles ont  
besoin. 

A u  po in t  de r u e  des condit ions ~cologiques et  du  compor tement  des esp&ces, 
cette a s soc ia t ion  se r app roche  des g roupemen t s  des g rav ie r s  des to r ren t s  alphas 
de l 'Europe  moyenne  (v. C h o d % t  et  I t e r s o n  1938.). 

Une associat ion vois ine ~ Epi lob ium Dodonaei  et  Scrophula r ia  canina  exis te  
sur  les a l luvions  des r ivi~res  du  versan t  sud des Alpes.  (comm. de NI. Br.-B1.). 

4. Paspalete-Agrostidetum 

Dans le Bas-Languedoc,  cet te  associat ion peuple  su r tou t  les bords de l 'Orb  
et  de l 'H6raul t ,  sur  ae pet i tes  plages,  o~ le couran t  fo r t emen t  ralent i ,  d~pose des 
l imons,  sables  f ins et  des d6bris  organiques  fo r t emen t  tri tur~s.  Apr~s  !a crue 
printani&re, l ' eau  se re t i re  ~ son n iveau  de basse-eau,  en la issant  ces pet i tes  p lages  
l imoneuses  r iches  en  matl~res organiques.  Alors  appa ra i t  le Paspa le to-Agros t i -  
deturn parfois  b ien  d~velopp~, ~ar~ois f r agmenta i re ,  selon les condit ions s ta t ionel-  
les plus  ou moins  favorables .  

Le sol  de cet te  associat ion est peu  prof~ud (5 ~ 10 cm ), tr~s humide,  form~ 
p r inc ipa l emen t  pa r  des l imons gluants,  gr is- jeun~tres ,  pour  la  couche superf ic ie l le  
e t  jaune,  moins  collants,  pour  la couche de dessous. Le  p H  du  sol va r i e  en t re  7,3 et 
7,6, les sols sont  donc basiques.  

L 'associa t ion  est consti tu6e p r inc ipa lemea t  pa r  des Th6rophytes  de 10 ~ 40 
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cm. de hauteur .  Son degr6 de  r ecouvremen t  varie ,  en g6n6ral, de 50 ~ 80 %, i l  
a t te int  r a r e m e n t  100 %. La  sur face  occup6e p a r  l 'associat ion est parfois  r e s t re in te  

une  dizaine ou une v ing ta ine  de m~tres  carr6s. Le  p le in  d6veloppement  a l ieu  
vers  la f in de l'~t6. Les crues au tomna l e s  submergen t  la  s ta t ion  e t  font  d i spa ra l t r e  
cet te  associat ion t empora i r e  qui  r6appa ra i t  l 'ann~e suivante .  

Le  t ab leau  ci-apr~s donne  la  composi t ion f lor i s t ique  de cet te  association. 

TABLEAU 4. 

PASPALETO-AGROSTIDETUM 

Caract6ristiques de l'Association 

91 Paspa lum d is t i chum 27 Cyperus  vegetus  
82 Agros t i s  ve r t i c i l l a t a  18 Po lygonum hyd rop ipe r  x P. lapa-  
82 X a n t h i u m  bras i l i cum th i fo l ium 
73 Cyperus  fuscus 9 Po lygonum lapa th i fo l ium x P. pe r -  
36 Po lygonum pers ica r ia  x P. hydro-  s icar ia  

p i p e r  9 Eleusine  indica  

91 
73 

Caract~ristiques de rAlliance (Bident ion t r ipar t i t i )  

Pan i cum crus-ga l l i  45 Po lygonum lapa th i fo l ium 
Po lygonum pers ica r ia  27 Po lygonum hydrop ipe r  

Caract6ristiques de la Classe (Rudere to-Seca l ine tea)  

100 P lan tago  m a j o r  36 Solar ium n ig rum var.  min ia tu re  
91 Pan i cum sanguina le  27 Por tu l aca  oleracea  
91 Chenopodium ambros io ides  20 A r c t i u m  minus  
63 A m a r a n t h u s  re t ro f lexus  var.  De- 18 Eragros t i s  m a j o r  

l i le i  18 Hel io t ropium.  eu ropaeum 
73 A t r i p l e x  has ta t a  18 L ina r i a  spur ia  
63 Er igeron  canadensis  9 Rumex  pu lcher  
63 Se ta r i a  g lauca  9 Spe rgu la r i a  campes t r i s  
63 Sonchus oleraceus 9 Solar ium n i g r u m  
45 Chenopodium a l b u m  9 Diplotaxis  tenui fo l ia  
45 Po lygonum avicu lare  9 A m a r a n t h u s  s i lvestr is  
45 Se ta r ia  pan icea  9 Da tu ra  s t r amon ium 
45 A m a r a n t h u s  a lbus  9 Se ta r ia  v i r id is  
45 Chenopodium bo t rys  9 So lanum lycopers icum 
45 Eragros t i s  Ba r re l i e r i  9 Euphorb ia  hel ioscopia 
36 Eragros t i s  pi losa 9 Reseda p h y t e u m a  
36 Poa  annua  9 Ar t emis i a  Ver lo to rum 

Compagnes 

91 Mentha  ro tundi fo l ia  (peu abdt .)  
91 L y t h r u m  sa l ica r ia  
73 Cyperus  badius  
63 Samolus  Va le rand i  
63 Veronica  anaga l l i s -aqua t ica  
54 Juncus  a r t icu la tus  
54 Sa l ix  p u r p u r e a  
54 Lycopus  europaeus  
54 Helosc iad ium nod i f lo rum 
45 Equise tum arvense  
45 Populus  n ig ra  (p lantules)  
36 Juncus  bufonius 
36 T a m a r i x  gal l ica  (p lantules)  
27 Typha  angust i fo l ia  

27 Sa l ix  a lba  (p lantules)  
27 Verbena  off icinal is  
27 Meli lotus  a lbus  
27 Senecio ba rba rae fo l ius  
18 Equise tum ramos i s s imum 
18 Juncus  glaucus 
18 Cynodoa  dac ty lon  
18 Sa l ix  t r i a n d r a  ~plantules) 
18 Alnus  glut inosa  (p lantules)  
18 Juss iaea  g rand i f lo ra  
18 Oxal is  corn icula ta  
18 He lmin th i a  echioides 
18 Tr i fo l ium repens  
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Ces relev~s, provenan~ en part ie  du tableau  de la Stat ion g~obotanique, sont 
localis~es aux bords de l 'HSrault  et de l 'Orb, entre  50 et 100 m. d'alt i tude. La 
hau teur  de la v~g~tation est d ' envi ron  40 cm. Recouvrement:  50 et 80 %, ra rement  
100 %. Les surfaces des relev~s sont  de 10 ~ 30 m ', r a rement  100 m '. 

Cette association temporaire  ne  joue qu 'un  r61e insignif iant  darts l 'accumula-  
t ion des part icules de terres fines et des d~tritus de mati~res organiques, qui  
prepare  le t e r ra in  pour  l ' ins ta l la t ion de la Saulaie. Elle repr~sente un  stade ini- 
t ial  de la v~g~tation r ivera ine  sur  la gr~ve limoneuse. 

5. Holoschoenetum 

(Association ~ Holoschoenus vulgaris  et Cirsium monspessulanum) 

C'est une  sorte de Jongaie robuste de 1 ~ 1 m, 50 de hauteur.  Elle se place 
en  arri~re de rassociat ion ~ Carex r ipar ia  et Leucoium aestivum. C'est un  grou- 
pemen l  du bord des cours d 'eau  gSn~ralement peu ~tendu en raison souvent  
d 'une  pente  d~favorable ~ son extension. Par  contre, le Holoschoenetum occupe 
de vastes surfaces dans la zone mar4cageuse o~ le t e r ra in  est presque hor izonta l  
L'association cherche u n  sol riche en ~l~ments fins et en caleaire, profond et 
g~n~ralement permSable, sur tout  cons tamment  humide.  Dans le Bas-Languedoc, 
elle se localise pr inc ipa lement  darts les basses plaines. Elle apparal t  souvent  frag- 
menta i re  aux  bords des ru isseaux et le long des foss4es. 

Malgr~ sa faible ~tendue, l 'association est assez riche en esp~ces et assez ho- 
mog~ne. D'apr~s le tab leau  de l 'association on compte plus de 70 esp~ces consti- 
tuantes.  Voici la liste de ces esp~ces dress~e d'apr~s 21 relev~s, faits dans le Bas- 
Languedoc. 

(21 relev~s fairs dans des localit~s situ~es gSn~ralement dans la basse plaine 
languedocienne;  Hauteur  de la vSg~tation: 50 ~ 100 cm. Recouvrement :  75 ~ 100 
% - -  Surfaces des relevSs 50 et 100 m2). 

Les esp~ces dominantes  sont pour  la p lupar t  des esp~ces sociales que l 'on peut  
consid~rer comme caract~ristiques de l 'association. Cette association est une  bonne  
indicatrice d 'un  sol humide  et fertile. Elle peut  ~tre t ransform~e en une  prair ie  
m~so-hygrophile par  l ' i n te rven t ion  de l 'homme (par ex. Ar rhena there tum) .  Le rSle 
dynamique  du Holoschoenetum dans l '~volution de la vSg~tation r ivera ine  est de 
consolider le sol et de prSparer le t e r ra in  pour  l ' ins ta l la t ion des esp~ces du Popu- 
le tum albae. Dans la liste ci-dessus, on observe d~j~ quelques esp~ces ligneuses de 
la for~t ayant  germ~es dans cette association, par  exemple: Populus  alba. Frax inus  
oxycarpa, Ulmus campestris, Crataegus monogyna  etc. Leur  d~veloppement prSpare 
l ' ins ta l la t ion du Popu le tum albae. 

L'esp~ce dominante,  Holoschoenus vulgaris  est susceptible d 'etre utilisSe pour 
faire des liens, des nat tes  et des paniers  de Jonc. Un  grand nombre  de Gramin~es 
et de L~gumineuses comme Agrostis alba, Briza media, Dactylis glomerata, Arrhe- 
n a t h e r u m  elatius, Tr i fol ium pratense.  T. repens. Lotus corniculatus etc . . . .  sont 
av idement  brout~es par  les troupeaux.  

Au point  de r u e  de la syst~matique phytosociologique, les groupements  ci- 
dessus appa r t i ennen t  non  seu lement  ~ des Alliances de diverses ordres, mais ~ des 
Classes diff~rentes. I1 ~tait indispensable  de les caract~riser rap idement  parce que 
nous aurons besoin d 'y reveni r  souvent  sur tout  dans le chapitre t ra l tan t  de r~vo- 
lut ion d u  Popu le tum albae. Les associations qui su ivent  appar t i ennen t  ~ un  seuI 
Ordre phytosociologique, les Populetal ia  albae de la Classe des Querceto-Fagetea. 
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100 
100 
57 
52 
50 

TABLEAU 5 

HOLOSCHOENETUM 

(Association ~ Holoschoenus vulgaris  et Cirsium monspessulanum) 

CaractSristiques de l'Association 

Holoschoenus vulgaris  24 Senecio doria 
Cirs ium monspessu lanum 19 Seneeio erraticus 
Lotus rectus 14 Mentha  rotundifol ia  x silvestris 
Mentha rotundifol ia  10 Mentha  rotundifol ia  x aquatica 
Eupa tor ium c a n n a b i n u m  5 Cirsium monspess, x tuberosum 

Caract6ristiques de l'Alliance (Molinio-Holoschoenion) 

Pul icar ia  dysenterica var. micro- 5 Sieglingia decumbens 
cephala 5 Genista  t inctor ia  var. 

5 Anagall is  tenel la  

81 

24 Hyper icum macu la tum 
10 Orchis praetermissa 

(r~gional) 

Caract~ristiques de l 'Ordre  (Holoschoenetalia) et de la Classe (Molinio-Juncetea) 

86 Potent i l la  reptans  14 Molinia coerulea 
57 Juncus  glaucus 14 Helminthia  echioides 
43 Prune l l a  vulgaris  10 Succisa pratensis  
24 Juncus  subnodulosus 5 Sanguisorba officinalis 
24 Ranunculus  repens 5 Silaus pratensis 

Compagnes principales 

81 Gal ium mollugo ssp. dumetorum 29 Ononis spinosa 
66 L y t h r u m  salicaria 29 Daucus carota 
66 Frax inus  oxycarpa 29 Verbena officinalis 
57 Agrostis alba 24 Carex distans 
52 Rumex  conglomeratus 24 Cyperus badius 
50 Tr i fol ium pra tense  24 Tr i fo l ium repens 
38 Poa tr ivial is  24 Scrophular ia  aquatica 
38 Mentha aquatica 24 Bellis perennis  
33 Brachypodium si lvat icum 19 Brachypodium phoenicoides 
33 Solarium dulcamara  19 Dactylis glomerata 
33 Convolvulus  sepium 19 Ranunculus  bulbosus 
33 Epi lobium h i r su tum i9 Ranunculus  acer ssp. Steveni  
33 Plantago lanceolata 19 Ficaria calthaefolia 
33 Plantago major  19 Rubus ulmifolius 
29 Equise tum ramosiss imum 19 Salix atrocinerea 

19 Lycopus europaeus 

Ordre: PopuletaIia albae 

Les groupements  de cet Ordre se dSveloppent habituellemen~ le long des cours 
d 'eau et darts des endroits humides, depuis la p la ine  jusqu ' aux  montagnes  de 
l 'Europe moyenne  temp~r~e et de la rSgion m~diterran~enne.  La station favorable 
pour  ces groupements  v~g~taux est le fond des ra l l ies ,  sur  le sol a l luvionnai re  

n iveau  d 'eau phr~atique habi tue l lement  ~lev~, mouill$ et inond~ pendant  une  
par t ie  de l 'ann~e. Le sol est en  g~nSral basique, profond et permeable.  

Les groupements  des Populetal ia  albae fo rment  des fourr~s et des for~ts ga- 
Ieties discontinus souvent  tr~s denses sur  les berges des cours d 'eau de la r~gion 
eurasiat ique et de la r~gion m~diterran~enne.  Ils sont composSs en grande part ie  
par  des esp~ces septentr ionales  pour  not re  region sur tout  en ce qui concerne les 
arbres et arbustes. Le d~placement de ces plantes m~dio-europ~ennes vers le sud 
o~ elles fo rment  des i r radiat ions et des enclaves septentr ionales  darts une  vSg~ta- 
t ion x~rophile m~diterran~enne,  est favoris~ par  les cours d'eau. 
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La gen~se et la rSg~n~ration des esp~ces const~tuantes de ces groupements  
sont faciles et rapides. Grace ~ ces propri~tSs, les Populeta l ia  albae p~n&trent 
profond~ment  dans la rSgion m~diterran4enne.  Dans le Bas-Languedoc, ils des- 
cenden t  jusqu ' au  voisinage des 4tangs saum~t.res. 

En  dehors du  Bas-Languedoc, beaucoup d 'auteurs  m~diterran~ens ont d~crit 
des for~ts r iveraines  ~ feuilles caduques. Ces for~ts semblent  au moins en part ie  
appar ten i r  du point  de r u e  phytosociologique ~ l 'Ordre  des Populeta l ia  albae. Nous 
les r~sumous br i~vement .  

EnCorse ,  L i t a r d i ~ r e  et  M a l c u i t  (1926) p a r l e n t d e l a r i p i s i l v e ~ A l n u s  
glut inosa qui  s '~tend le long des torrents  dans l '~tage montagnard.  Sur  le l i t toral  occi- 
denta l  de la Corse M a 1 c u i t (1931) men t ionne  une  Aunaie  mix te  tL r embouchure  
du  Fango. Cette Aunaie,  b ien  que fragmentaire ,  mont re  une  composition floristi- 
que tr~s semblable  ~ cello du  Popule tum albae. 

En  Alg~rie, A d. C o m b e s (1889) ~crit dans son t ravai l  sur  los for&ts de l'Alg~- 
rie: ,,Les Fr~nes oxyphylles et excelsior sont  assez communs clans les trois provin-  
ces, ils forment  avec l 'Orme (Ulmus eampestris) ,  le Peupl ie r  b lanc  (Populus alba), 
le Peupl ier  no i r  (P. nigra) ,  le Saule blanc (Salix alba) et r A u n e  los peuplements  
des for~ts humides  de la plaine." Ce qui  t~moigne de l 'exis tence d 'une  sorte de 
Popule tum dans la plaine alg~rienne. Jusqu '~  present,  nous n 'avons  aucune  des- 
cription detaillSe des Populeta l ia  albae de cette r~gion. 

Au  Maroc, R. M a i r e (1921) s ignale des ripisilves du Grand  et du Moyen Atlas 
marocains.  Ils comprennen t  en t re  autres:  Populus  alba, P. nigra,  Salix purpurea,  
F rax inus  oxycarpa, etc . . . .  Ce sont  des esp&ces~ qui caract~risent  les Populetal ia  
albae. En  1924, M a i r e a d$crit une  ripisi lve de Peupl iers  (Populus alba, P. nigra)  
avec quelques Frax inus  oxycarpa et u n  sous-bois dense de Ner ium oleander, Sa- 
lix pedicellata, S. purpurea ,  Tamar ix  speciosa et des lianes comme Lonicera biflora, 
Rubus  ulmifolius,  Equise tum ramosiss imum dans des r~gions basses du  Grand  At- 
las et du Moyen Atlas marocains.  - -  Dans la r~gion o~ la popu la t ion  dense et in-  
dustr ieuse exploite aussi b ien  les for~ts l i t torales que celles de la montagne,  la 
for~t de Peupl ier  so igneusement  ~claircie et d~barrass~e de son sous-bois, i rr i-  
gu~e art if iciel lement,  ombrage des prair ies  que les indig~nes fauchent  au d~but de 
l'~t~ et font  p~turer  ensuite.  Dans ces prair ies dominen t  les Agrostis alba, Holcus 
lanatus, Dactylis glomerata,  Polypogon monspeliense,  Tr i fo l ium repens, Potent i l la  
reptans, Medicago lupu l ina  etc. U n  peu plus haut, darts la vallSe, pros d ' I ref  
(1.210 m),  Maire a pu  observer  u n  autre  facies tr~s d~grad~, d~velopp~ sur  les allu- 
vions fortunes de gros galets et de sables en  terrasses ~lev~es de plusieurs  m&tres 

• au-dessus de la r ivi~re et r e la t ivement  s~ches. Populus  alba accompagn~ de Fraxi-  
nus  oxycarpa assez clairsem~ s'~14ve au mi l ieu  de buissons d 'Adenocarpus  anagy- 
rifolius et d 'Hedysarum membranaceum at te ignant  2 m. d 'hauteur ,  au mil ieu 
desquels s ' enchev~trent  par  place les tiges du  Rubus ulmifolius.  

L. E m b e r g e r (1938) indique la r~part i t ion des Populus  alba, P. nigra, Ulmus 
campestris  et F rax inus  oxycarpa au Maroc. Toutes ces esp~ces sont  des arbres 
des berges de t o u s l e s  cours d'eau. Le Peupl ier  blanc grace ~ ses nombreux  drago- 
ons re t ient  les terres. I1 p~n~tre dans le Sahara, mais ne  d~passe gu&re l 'a l t i tude de 
2000 m. dans le Grand  Atlas. Le Peupl ie r  noir  est rare  daus les plaines marocaines, 
il se localise dans des basses montagnes,  dans le Sagho, il  a t te in t  r a l t i t ude  de 2100 
m. Le Fr~ne oxyphylle  peut  raonter  jusqu'~ 2400 m. dans les montagnes du Maroc. 
La ripisi lve form~e par  ces arbres existe, d'apr~s E m b e r g e r, dans routes les 
plaines et basses montagnes  marocaines;  on la t rouve encore dans la r~gion du 
Sous. 

Au point  de r u e  de la composition floristique, la ripisilve de Peupl iers  maro-  
cains diff~re beaucoup du Popule tum languedocien. Seule la strate arborescente est 
semblable,  les esp~ces du sous-bois sont  rSgionales et elles impr imen t  une  phy-  
sionomie sp~ciale ~ ces groupements  marocains encore trop peu connus. 

D'apr~s la composition florlstique, la s t ructure  et la syn~cologie des groupe- 
ments,  l 'Ordre  des Populetal ia  albae, ~ l '~tat actuelle de nos connaissances, r~unit  
deux  alliances, l 'a l l iance de l 'Alneto-Ulmion et celle du Popul ion a lbae . .La  pre- 
miere  est r~pandue darts l 'Europe moyenne,  la seconde se t rouve sur tout  dans la 
r~gion m~diterran~enne.  
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I. Al l iance de l 'Alneto-Ulmion 
L'Al l iance  de l 'A lne to -Ulmion  r emplace  cel le  du  F rax ino -Carp in ion  m~dio- 

europ~en dans les par t ies  r ivera ines  des r a l l i e s  de r E u r o p e  m o y e n n e  jusqu'fi  
l ' approche  de la  p la ine  m~l i t e r ran~enne .  

Darts le Bas-Languedoc,  l 'A lne to -Ulmion  se rencon t re  n o t a m m e n t  dans la  par -  
t ie s ep ten t r iona le  du  te r r i to i re :  dans  les vall~es des C~vennes m4ridionales.  

P lus ieurs  associat ions d~cri tes sous des noms diff~rents et groupSe~soi t  darts 
l 'Al l i ance  de r A l n i o n  glutinosae,  soi t  d a n s  celle du  F rax ino -Carp in ion  devron~ ~tre 
ra t tach~es  fi cet te  nouve l le  a l l iance de l 'Alne to-Ulmion.  

Cette Al l iance  de l 'A lne to -Ulmion  comprend  jusqu '~ p resen t  les groupements  
su ivants :  

1. A lne tum incanae (Br.-B1. 1915) Br.-B1. 1921, 1940, r~pandu  dans les 
grandes  vall~es des Alpes  (voir  B r . - B 1 .  1915, p. 96, A i c h i n g e r  et  
S i e g r i s t  1930, p. 797; V o l k  et  B r . - B 1 .  1940, p. 7N19).  

2. Associat ion fi Sa l ix  a lba  et Populus  n igra  (Tx. 1931) Meijer  Drees 
1936, et  sous-associat ion k Aegopod ium podag ra r i a  Tx. (1931) 1937. se local i -  
sant  daus la  pa t t i e  nord-oues t  et  moyenne  de  l 'A l l emagne  et en Hollande.  
(voir  T i i x e n  1937, p. 135). 

3. Sa l i ce to -Popu le tum Mei jer  Drees 1936 qui  se t rouve  en Hol lande  
(voir  M e i j e r  D r e e s  1936, p. 54---60). 

4. S ix  relev~s de  la  Sologne fai ts  p a r  Braun-Blanque t  en 1941 (Manus-  
cr i t  non publiC). 

5. A l n e t o - F r a x i n e t u m  oxyca rpae  (Br.-B1. 1915) Tchou 1946 des C~ven- 
nes m~ridionales,  de la  r~gion du  Valent inois  m~r id iona l  e t  de la  pa r t i e  sep-  
t en t r iona le  du  Bas-Languedoc  (voir  p lus  loin) .  

6. Saponar i e to -Sa l i ce tum p u r p u r e a e  (Br.-B1. 1930) Tchou 1946 du  Bas-  
Languedoc  (voir  p lus  loin) .  

Nous r~unissons ces associat ions dans le t ab l eau  6. Ce t ab l eau  cont ient  seule-  
m e n t  les esp~ces caract~r is t iques  de r A l l i a n c e  de  l 'Alne to-Ulmion,  du Popu l ion  
albae,  du  F rax ino -Ca rp in ion  et  de r O r d r e  des Popu le t a l i a  albae. Les colonnes n ° 
1 fi 7 repr~sen ten t  les associat ions de  l 'A l l i anee  de l 'A lne to -Ulmion  de l 'Europe  
m o y e n n e  et  du  Bas-Languedoc.  Les  colonnes n o ~ ~ 10 des associat ions du  F r a x i -  
no-Carp in ion  de l 'Eu rope  m o y e n n e  su r tou t  de la  France ,  de  la  Suisse et  de l 'Al le -  
magne.  Les  chif f res  e x p r i m e n t  les pourcen tages  de presence de chaque  esp~ce 
calculus d 'apr~s les t a b l e a u x  d 'associa t ion de chaque  g roupemen t  respect i f  tir~s 
des ouvrages  dont  les au teurs  sont  indiqu~s dans  le tableau.  Ce t ab leau  a pour  
but  de d is t inguer  les deux  Al l iances  (Alne to -Ulmion  et  F rax ino -Carp in ion )  et de  
mon t r e r  l 'aff ini t~ f lor i s t ique  de l 'Alne to-Ulmion  avec r O r d r e  des Popule ta l i a  albae. 

h ' A l n e t o - U l m i o n  se d is t ingue par  un  cer ta in  hombre  d'esp~ces caract~r is t iques  
de l 'Al l iance,  p a r  exemple ,  Sa l ix  incana,  Sa l ix  purpurea ,  Sa l ix  a t rocinerea,  Alnus  
incana,  Sambucus  nigra,  Agropy ron  caninum, So lanum dulcamara ,  Humulus  lupulus,  
Impa t i ens  pa rv i f l o r a  etc . . . .  Ces esp~ces m a n q u e n t  ou se r encon t r en t  r a r e m e n t  
dans  le F rax ino -Carp in ion  et le Popul ion  albae.  Pa r  contre  elles m o n t r e n t  g~n~- 
r a l emen t  la  plus  hau te  presence  dans l 'Alneto-Ulmion.  

Not re  t ab l eau  mon t re  en  out re  que l 'A lne to -Ulmion  cont ient  de nombreuses  
esp&ces du Popul ion  a lbae  et  de l 'Ord re  d e s  Popu le t a l i a  albae. P lus  les associat ions 
sont  m~ridionales,  p lus  ce h o m b r e  augmen te  pour  a t t e ind re  un m a x i m u m  dans  
l ' A l n e t o - F r a x i n e t u m  oxycarpae .  
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TABLEAU 6. 
COMPARAISON FLORISTIQUE ENTRE L'ALNETO-ULMION 

ET LE FltAXINO-CARPINION. 

Alliances: 

Num~ros des associations: 
Nombre des relev~s: 

Associations: 

Principales esp~ces caract~risUques 
de l'Alliance de l'Alneto-Ulmion 

Sambucus nigra 
Rubus caesius 
Humulus lupulus 
Salix purpurea 
Solanum dulcamara 
Agropyron caninum 
Alnus incana 
Salix incana 
Ulmus campestris 
Salix atrocinerea 
Impatiens parviflora 

Caract~ristiques de l'AlUance 
du Populion albae et 
de FOrdre des Populetalia albae 

Salix alba 
Populus nigra 
Populus alba 
Galium mollugo ssp. dumetorum 
Bryonia dioica 
Fraxinus oxycarpa 
Euphorbia amygdaloides vat. 
Torilis arvensis 
Iris foetidissima 
Cucubalus baccifer 
Ficaria calthaefolia 
Acer negfindo 
Viola odorata ssp. jucunda 
Pastinaca opaca 
Symphytum tuberosum 

Caract~ristiques du Fraxino-Carpinion 
Viburnum opulus 
Glechoma hederacea 
Brachypodium silvaticum 
Geum urbanum 
Circaea lutetiana 
Evonymus europaeus 
Fraxinus excelsior 
Stachys silvatica 
Festuca gigantea 
Carex pendula 
Prunus padus 
Aegopodium podagraria 

Alneto-Ulmion Fraxino- 
Carpinion 

1 2 3_ 4 5 6 7 8 9 10 
10 ~i 1~ 31 7 6 7 12-52 14-3~ 9 

~oo ~ ~.~ ~ o =  
, ~  ~o ' ~  ~ ~ ~ ~ .  

• ~ 
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Les esp~ces caract6ristiques r$gionales des associations de l 'Alne{o-Ulmion de 
1'Europe m6ridionale  sont assez nombreuses,  elles ne  f iguren t  pas dans ce tableau. 
Ces esp~ces caract6ristiques r6gionales se r encon t ren t  sur tou t  pa rmi  les esp~ces 
consid6r6es jusqu'~ prSsent comme caract~ristiques de l 'All iance du Fraxino-Car-  
pinion. Puisqu 'el les  se r encon t ren t  abondammen t  aussi dans l 'Alneto-Ulmion (Bra- 
chypodium silvaticum, Festuca gigantea, Aegopodium podagraria  et Glechoma 
hederacea etc . . . .  ) des ~tudes ult6rieures seront  n6cessaires pour  savoir  s ' i l  
s 'agit  v r a imen t  de caract~ristiques du Fraxino-Carpinion,  ou b ien  s ' i l  faut  consi- 
d6rer certaines de ces esp~ces comme caract6ristiques de l 'Alne to-Ulmion  ou en- 
core comme caract6ristiques de la Classe des Querceto-Fagetea. 

D'apr~s la composition floristique, l 'All iance de l 'Alneto-Ulmion se rapproche 
du Fraxino-Carpinion.  Elle p rend  pour  ainsi dire une  position interm~diaire  entre  
les deux Ordres des Fagetalia silvaticae de l 'Europe moyenne  et septentr ionale  et 
des Populetal ia  albae de l 'Europe moyenne  et m6diterran6enne.  Darts la r6gion 
m6dio-europ6enne, l 'Alne to-Ulmion se rencont re  ~ c6t6 du Fraxino-Carpinion-  darts 
la r6gion m~diterran~enne,  il se localise dans la part ie  septent r ionale  de l ' a i re  du 
Populion albae o~ il en t re  en contact avec ce dernier.  Ainsi  une  bonne  part ie  de 
l 'a ire g~ographique de l 'Alne to-Ulmion se place entre  l 'aire du Frax ino-Carp in ion  
et celle du Popul ion albae. Les associations m6di terran6ennes  de l 'Alneto-Ulmion 
(Alne to -Frax ine tum oxycarpae, Saponarieto-Sal icetum purpureae)  se rapprochent  
davantage du Popul ion albae, tandis  que les plus septentr ionales se rapprochent  
davantage du Fraxino-Carpinion.  L 'Alneto-Ulmion pr6sente ainsi un  caract~re de 
t ransi t ion ent re  le Frax ino-Carp in ion  et le Popul ion albae. 

L 'Al l iance de l 'Alneto Ulmion est repr6sent6e darts le Bas-Languedoc par  deux 
associations: l 'Alne to-Frax ine tum oxycarpae et le Saponar ie to-Sal ice tumpurpureae .  

6. Saponarieto-Sal icetum purpureae 

En arri~re des ceintures des associations herbac6es que nous venons de passer 
en revue, se d~veloppe une  v6g~tation ligneuse, soit des fourr~s de Saules, soit la 
for~t d 'Aunes ou bien  celle de Peupl iers  su ivan t  la s i tuat ion et la topographie 
des berges. Le Saponarie to-Sal icetum purpureae  forme une  premiere  ceinture du 
groupement  l igneux de nos cours d'eau. 

Cette association vrbust ive constitu6e presque un iquemen t  par  des Saules 
ayan t  un  degr6 d 'abondance-dominance  tr~s 61ev$, s ' installe g6n~ralement  sur  
des sables et des graviers humides  et meubles.  Cette condit ion 6daphique est rare-  
men t  r6alis6e sur  de grandes ~tendues ~ cause de l ' i r r6gulari t6 de la surface g~n6- 
ta le  du lit  des cours d'eau. Presque par tout  dans la zone des basses montagnes,  
on rencontre  des sur61~vations, des bourrelets  caillouteux, trop secs pour  per- 
met t re  l 'extension des esp~ces hygrophiles et sur  lesquels on ne  t rouve souvent  
aucune  esp&ce. C'est seu lement  dans le lit  m6me des rivi&res que les Saulaies 
s '6tendent.  

L'association forme parfois des fourr~s denses. Elle est en g~n6ral bien d~- 
velopp6e darts la zone des basses montagnes  du Bas-Languedoc. D~s que l 'on 
s 'approche de la plaine, elle devient  plus ou moins fragmentaire .  Sa r~part i t ion 
semble u n  peu plus septent r ionale  que celle du Popu le tum albae. Le Saponarieto- 
Sal icetum ne  d~passe pas chez nous 230 m d 'a l t i tude (relev~ no. 8). 

Les recherches floristiques concernant  le Saponarieto-Sal icetum purpureae  
du Bas-Languedoc sont  consign6es darts u n  tableau d'association (voir tableau 7) 

Les 16 relev6s ont 6t6 arrang6s d'apr&s la predominance de certaines esp~ces 
caract6ristiques de l 'association d 'une  part, et les conditions 6daphiques d 'aut re  
part. C'est su ivant  la composition floristique, la predominance des Saules et les 
conditions 6daphiques et topographiques qu 'on peut  dis t inguer  trois sous-associa- 
t ions du Saponarie to-Sal icetum purpureae.  



24 TCHOLI 

Nos relev~s de l 'associat ion p rov iennen t  des localit~s suivantes :  

1. St. Fr~choux,  r ive  gauche de la Lergue.  
2. Dions, r ive  gauche du  Gardon.  
3. Lod~ve, r ive  gauche de la  Lergue.  
4. PrOs de l 'Olmet,  r ive  gauche de la Lergue.  
5. Les  H~mies, r ive  gauche de la  Lergue.  
6. Le Poujol ,  r ive  gauche de l 'Orb.  
7. PrOs de Les H~mies, r ive  gauche de la  Lergue.  
8. PrOs de Lacoste,  r ive  gauche de la  Lergue.  
9. St. Bauzi l le -de-Putois ,  r ive  dro i te  de l 'H~rault .  

10. H4r~pian, r ive  gauche de l 'Orb.  
11. Lamalou- les-Bains ,  r ive  dro i te  de rOrb .  
12. St. Pons, r ive  droi te  du  Jaur .  
13. En t re  Gignac et  Aniane,  r ive  gauche de l 'H~rault .  
14. PrOs de l 'Agon~s, r ive  dro i te  de l~HSrault. 
15. PrOs de St. Bauzi l le-de-Putois ,  r ive  droi te  de l 'H~rault .  
16. A u  nord  de Grabels ,  r ive  droi te  d e  la Mosson. 

Outre  les esp~ces indiquSes su r  le t ab leau  d 'association,  un bon nombre  d 'es-  
p~ces accidente l les  ne se t r ouven t  qu 'une  ou deux  lois  dans  les relev~s. Ces esp~ces 
ne  f igu ren t  pas dans  le tableau.  Voici leur  ~numSrat ion (num~ros des relev~s 
en t re  pa ren theses ) :  

Esp~ces observSes 2 fois: 
Bromus  max imus  (3,5), B rachypod ium phoenicoides  (1,16), B a r b a r e a  vu lgar i s  

(10,12), Rosa canina  (1,7), Anaga l l i s  arvensis  ssp. coerulea  (8,10), Bell is  perermis  
(3,6), Lagoser is  sancta  (8,16), Picr is  h ieracioides  (2,16). 

Esp~ces observdes 1 fois: 

Equ i se tum m a x i m u m  (10), Smi l ax  aspera  (1), Typha  angust i fol ia  (7), Agro-  
py ron  repens  (2), Melica c i l ia ta  ssp. Magnol i i  (7), Scleropoa r ig ida  (5), Bromus  

• madr i tens i s  (16t, Pa r i e t a r i a  r ami f lo ra  (14), Chenopodium a lbum (9), Chenopo- 
d ium ambrosio ides  (13), Glauc ium f l avum (3) ,At r ip lex  has ta ta  (2), Iber is  l ini-  
fol ia  (13), P la tanus  or ienta l is  (7), Rosa semperv i rens  (3), Lotus corniculatus  (3), 
Robinia  pseudacac ia  (13), Coroni l la  emerus  (1), Cercis s i l iquas t rum (16), Medi-  
cago fa lca ta  (3), Psora lea  b i tuminosa  (1), Euphorb ia  characias  (3), Euphorb ia  
s e r r a t a  (16), Buxus  semperv i rens  (1), Hype r i cum pe r fo ra tum (10), Ca lamin tha  
nepe ta  (16), Verbascum s inua tum (16), Veronica  arvensis  (16), Dipsacus si lves-  
t r is  (16), Hel ian thus  tuberosus  (2), Pu l ica r ia  dysen te r ica  (6), Ta raxacum laevi-  
ga tum (4), X a n t h i u m  i ta l icum (2). 

Subdivision de l'association 

1. Sous-associat ion de  l a  p la ine  (relev~s no. 1 ~ 7) n Ce g roupemen t  est  
caract$ris~ p a r  l ' abondance  et  la  p redominance  du  Sa l ix  purpurea .  I1 s ' ins ta l le  
de pr6f$rence sur  le sol  a l luv ionna i re  l imoneux  et  sab lonneux  le long du r ivage  
des cours d ' eau  c6v~nols soumis au  r6gime des inondat ions  t empora i res  e t  baign~s 

chaque crue. Le sol est  g~n~ralement humide  p e n d a n t  p resque  toute  l 'ann~e. 
L a  sous-ass,  de la  p l a ine  est  r iche  en esp~ces hygrophi les  dans son cor tege  her -  
bac~: R u m e x  conglomeratus ,  Equise tum arvense,  Po lygonum lapathi fo l ium,  Ra- 
nunculus  repens,  Equise tum ramosiss imum,  Poa tr ivial is ,  Lys imach ia  vulgar is ,  
Lyeopus  europaeus,  Holochoenus romanus,  L y t h r u m  sa l icar ia  etc. Quelques  
esp~ces m~di te r ran~ennes  ou subm6di te r ran~ennes  comme Arundo  donax,  Tama-  
r i x  gall ica,  Cor ia r ia  myr t i fo l ia ,  Foen icu lum piper i tum,  y sont  reprSsent6es, e t  
i m p r i m e n t  ~ cet te  Sau la ie  un  caract~re  p lus  m6ridional .  P a r  son affinit$ phyto-  
sociologique, cet te  va r i an t e  se r app roche  beaucoup du Popu le tum a lbae  sous-asso- 
ciat ion sal icetesum. 



TABLEAU 7. 
SAPONARIETO-SALICETU1M[ PURPUREAE. 

Num6ros des relev6s 
Altitude (m sur mer) 
Exposition, pente 
So l  
Hauteur  sur l 'eau (en cm) 
Hauteur  des arbres (en m) 
Recouvrement (%) 
Surfaces des relev6s (en m') 

i i  

Caraet6ristiques de l'Assogiation 
Salix purpurea 
Salix incana 
Lathraea  clandcstina 

Caract6ristiques de l 'Alliance 
(Alneto-Ulmion) 
Alnus glutinosa 
Solarium dulcamara 
Humulus lupulus 
Sambucus nigra 
Carex pendula 
Circaea lutetiana 

Caract4ristiques de l'Ordre 
(Populetalia albae) 
Galium mollugo ssp. dumetor 
Saponaria officinalis 
Fraxinus oxycarpa 
Salix alba 
Ulmus campestris 
Torflis arvensis 
Populus alba 
Cucubalus baccifer 
Bryonia dioica 
Euphorbia amygdaloides var. 
Populus ni.gra 
Rubus caesms 
Ficaria calthaefolia 
Iris foetidissima 
Acer negundo 
Pastinaca opaca 

Caract6ristiques de la Classe 
(Querceto-Fagetea) 
Brachyp0dium siIvaticum 
Alliaria officinalis 
Clematis vi ta lba 
Comus sanguinea 
Corylus avellana 
Helleborus foetidus 
Arum italicum 

Compagnes 
a) Esp~ces hygrophiles: 

Equisetum arvense 
Rumex conglomeratus 
Ranunculus repens 
Polygonuin lapathifolium 
Poa trivialis 
Equisetum ramosissimum 
Lycopus europaeus 
Lysimachia vulgaris 
Ly th rum salicaria 
Holoschoenus vulga te  

b) Autres esp~ces: 
Rubus ulmifolius 
Mentha rotundifolia 
Arct ium minus 
Convolvulus sepium 
Dactylis glomerata 
Rumex crispus 
Urtica dioica 
tIolcus lanatus 
Potenti l la reptans 
Anthriscus silvestris 
Galium aparine 
Artemisia Verlotorum 
Geranium medi ter raneum 
Echium vulgate  ssp. pustulal 
Agropyron glaucum 
Lolium rigidum 
Arrhena therum elatius 
Ch.elidonium majus 
Cardamine hirsuta 
Melilotus albus 
Daucus caro,a 
Foeniculum piperitum 
Hedera helix 
Plantago lanceolata 
Lactuca scariola 
Bromus moitis 
Bromus madritensis 
Arundo donax 
Festuca fenas 
Festuca pratensis 
Coriai'ia myrtifolia 
Tamarix gallica 
Euphorbia esula 
Cirsium arvensis 

Sous-ass. de la p]aine Sous-ass, montagnarde Sous-Ass. incanetoaarn 

, 6 8 0[,0 '20 ;:0 :2o ;:o ' °  110 60 i 160 120 l l0 40 l l0 l l0 140 180 1 50 70 O o 
I 

W.20 plat W.2 ° W.2 ° W.20 IN.20 W.2~: plat. E.3 ° W.20 S.2 ° plat. Nw.20 W.40 W.30 E.20 
sab]o-sablo~ sablo-sabto~ sablo- sablo-i c a i l l ,  c a i l l ,  c a i l l .  ,~0 sabl. sabl. sabl. sabl. sabl. sabl. sabl. cailL I cailL cai]l. ¢aill. cailL ¢aill. 
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2. Sous-association montagnarde (no. 8 ~ 13) - -  Elle diff~re de la pr~c~- 
dente non  seulement  par  la predominance  des deux Saules (Salix incana et Salix 
purpurea) ,  mais par  sa pauvret6 en esp~ces hygrophiles et en esp~ces du Popul ion 
albae. L 'absence des ~l~ments m6diterran~ens affirme davantage  son caract~re 
montagnard.  Cette sous-association ne  descend gu~re  dans la plaine languedocienne.  
La sous-association bien  d~velopp~e se t rouve g~n~ralement entre  110 m. et 230 
m. d 'alt i tude.  Elle pr~f~re les sols sab lonneux et cai l louteux des vall6es c6v~noles. 
Le sol semble moins humide,  le n iveau  de l 'eau phr~atique est plus b a s q u e  celle 

• de la var iante  planit iaire.  

3. Sous-assoeiation salicetosum incanae (no. 14 ~ 16) - -  Elle est carect6ris~e 
par  la predominance  du  Sal ix  incana et la raret$ du Salix purpurea,  du Populus  
nigra, de l 'Alnus  glutinosa. Le Peupl ier  b lanc  fair compl~tement d~faut. Les 
esp~ces hygrophiles et les esp~ces m~diterran~ennes et subm~diterran~ennes  man-  
quent  dans cette sous-association. 

Salix incana, colonisateur du t e r ra in  cai l louteux et p ionnier  du r ivage des 
vall~es c~v~noles, se rencont re  r a rement  daus la plaine languedocienne,  pour tant  
il descend assez bas le long de la NIosson et de la  Lironde. I1 ent re  parfois darts 
le Popu le tum albae par  des pieds isol~s. 

La sous-association salicetosurn incanae bien  d~velopp6e se t rouve sur tout  
dans la zone montagneuse  sur  les al luvions caillouteuses. Les graviers secs en 
surface et humides  en  profondeur  sent  rap idement  colonis6s par  cette sous-asso- 
ciation. Souvent  Salix incana  seul forme u n  peuplement  pur  sur  les sur61~vations 
et les bourrele ts  des alluvions.  C'est le cas dans le l i t  de l 'HSrault,  pros de St, 
Bauzil le-de-Putois  et dans celui de l 'Orb, pros de Cessenon. Parfois dans ces peu- 
p lements  purs  des pieds isol~s du  Peupl ier  noi r  s ' instal lent .  

Dans la plaine languedocienne,  nous avons, quoique rarement ,  observ6 une 
autre  sorte de Saulaie. Elle regoit une  physionomie u n  peu particul':~re par  les 
feuilles plus larges et glauques de Sal ix atrocinerea qui pousse abondamment  
dans ce groupement .  Un seul  exemple de ce groupement  b ien  d~veiopp6 a ~t~ 
observ$ sur  la r ive gauche de l 'Orb, pros d 'Aspiran  au  nord  de B~ziers, sur  un  
l i t  sab lonneux  et l imoneux  humide  o~ il forme u n  fourr$ dense d 'arbustes de 
5 ~ 8 m. de hauteur .  Sur  100 m', il  se compose de la fa~on suivante:  

Strafe arbustive sup~rieure (8 m environ)  

4.4 Salix atrocinerea 1.1 Populus  n igra  
2.2 Sal ix alba 

Strate arbustive inf~rleure (3 ~ 5 m ) et l ianes 

2.2 Rubus caesius + Humulus  lupulus  
+ Salix incana  + Bryonia  dioica 
+ Sal ix t r i andra  

Strate herbacSe (30 cm ~ 1 m environ)  

2.2 Equise tum ramosiss imum 1.1 Arc t ium minus  
2.2 Ranuncu lus  repens + Agrostis alba 
2.2 Convolvulus  sepium or Agropyrum glaucum 
2.2 Gal ium mollugo ssp. dumeto rum + Carex pendula  
1.2 Urt ica dioica °r Scrophular ia  nodosa 
1.2 Po lygonum lapathifol ium + Plantago lanceolata 
1.1 F rax inus  oxycarpa (plantules)  + Ga l ium apar ine  
1.1 Rumex  conglomeratus or Sonchus oleraceus 
1.1 Lysimachia vulgaris  

D'apr~s sa composit ion florist ique et sa station, ce groupement  se rapproche 
beaucoup de la var iau te  plaui t ia i re  du Saponarie to-Sal icetum purpureae,  mais 
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cause de sa raret4, il eat difficile de se prononcer  sur sa va leur  aystSmatique. 
Sal ix  alba et Sal ix  fragil is  aont souvent  cultiv~s dana lea basses plainea de 

Lattea et  de B4ziera. Ces peuplements  artificiela t rop influenc6s par  le t ra i tement ,  
ne fo rmen t  pas de groupement  special. 

A cause de leur  facilit~ et rapidit~ de mul t ipl icat ion et de rSg~n~ration, lea 
Saules colonisent  r ap idement  les aols nouveaux  r iverains  et en m~me temps pr~- 
pa ren t  la ter re  pour  l ' instal lat ion d 'une  au t re  association plus stable: le Popu-  
le tum albae ou bien l 'A lne to -Frax ine tum oxycarpae.  

7. A lne to -Frax ine tum oxycarpae  

Cette asaociation forest i~re fortune par  des arbres et arbustes m~so-hygrophiles 
feuil les caduques suit  f id~lement  les f leuves  et ]es r ivi~res c~v~nols fo rmant  

des bosquets plus ou moins 6tendua sur lea berges sablo- l imoneux soumis au 
rSgime des inondations temporaires .  Le  bon dSveloppement  de l 'association se 
r~alise darts la r~gion montagneuse  du Midi, aous le  cl imat  m~diterran6en humide.  
El le  ne descend gu~re dans la plaine languedocienne off le cl imat  est plus sec en 
~.t$; elle y eat remplacSe par  la for~t du Popu le tum albae. 

La composit ion f lor is t ique de l 'A lne to -F rax ine tum oxycarpae ressort  du ta- 
bleau d'association (voir  le tableau no. 8). Darts ce tableau, nous avons r~uni 2 
relev~s de l 'Aunaie  des C~vSnnes m~ridionales de B r a u n - B 1 a n q u e t (1915) 
provenant  du versant  m~diterrannSen et un relev~ du Valentinois mSridional, de 
d e B a n n e s - P u y g i r o n (1933). C e s  trois relev~a pr~aentent la m~me compo- 
sition f lor i s t ique  que l 'A lne to -F rax ine tum oxycarpae du Bas-Languedoc.  

L ' individual isa t ion  de cette association est bas6e pr inc ipa lement  sur des ca- 
ract~res synth6tiques (la pr6aence, la fid$1it~) et lea caract~rea analyt iques (l 'abon- 
dance, la dominance,  etc.) des esp&ces constituantea. 

Quelques  egp~ces, en effet, pa rmi  lea caract~ristiques de l 'A lne to -Frax ine tum 
oxycarpae  n 'on t  ~ nos yeux  que  la va leur  de caract~rist iques locales. Ces esp~cea 
caract~ristiques locales de notre  r~gion peuven t  en t re r  dana rE u rope  moyenne  
comme caract~rist iques de groupements  aouvent  assez voisins ~cologiquement. 
C'eat ainsi, que Circaea lutetiana, Scrophular ia  nodosa, Stachys silvatica, Carex 
pendula,  caract~rist iques de l 'Al l iance Fraxino-Carpin ion  de rE u rope  moyenne,  
dev iennen t  auss~ caractSristiquea r~gionalea de notre  association. 

Voici quelques indications re la t ives  au tableau  no. 8. Les 1O relevSa de I'A1- 
ne to -Frax ine tum oxycarpae  proviennent :  

No. 1. De la vallSe de l ' t tSrault ,  der r ie re  Clermont,  aux borda de l 'H~rault ,  
90 m. d 'a l t i tude (B r. - B i ) .  

No. 2. Bords du Gardon d'Al~a, au aud d'Al~s, ~ 130 m. d'alt. 
No. 3. Bords du RhSne ~ gauche du pont  de Viviera (Dr6me) ~ 70 m. d 'al t i tude 

(B r. - B1.).  
No. 4. PrOs de Poujol,  r ive  gauche de l 'Orb, ~i 180 m. d'alt. 
No. 5. Borda du Gardon, ent re  St. Christol  et les Tavernes,  ~ 110 m. d 'al i tude 

(Br .  - B 1.). 
No. 6. Borda du Gardon, pros de les Tavernes,  ~ 100 m. d 'a l t i tude (B r . -  B 1.). 
No. 7. Bords du Gardon, pr&a de St. Christol, ~ 120 m. d'alt. ( B r . - B L Y .  
No. 8. Borda du ruisaeau de la Citelle, en t re  Eapeluche et le  3abron, ~ 150 m. 

d 'a l t i tude ( D e  B a n n e s - P u y g i r o n ) .  
No. 9. Du val lon du Rey, C6vennes m~ridionalea, veraant  m~diterran~en ~ 150 

m. d 'a l t i tude (B r. - B 1.). 
No. 10. Bords de l 'Arre,  au Vigan vers  Av~ze, C~vennes m~ridionales, ~ 230 

m. d 'a l t i tude (B r. - B 1.). 



T A B L E A U  8. 
A L N E T O - F R A X I N E T U M  O X Y C A R P A E .  

l~umfiros des relevfis 
Altitude (m~tres sur mer) 
Exposition, pente 
Sol 
Hauteur sur l 'eau (en cm) 
Hauteur des arbres (en m) 
Recouvrement (%) 
Surfaces des relevfis (m s) 

Caract~ristiques r~gionales de 1' 
sociation 

Alnus glutinosa 
Carex pendula 
Stachys silvatica 
Angelica silvestris 
Circaea lutetiana 
Scrophularia nodosa 

Caraet~ristiques de rAl l iance  
(Alneto-Ulmion) 
Solanum dulcamara 
Humulus lupulus 
Salix incana 
Sambucus nigra 
Agropyron caninum 
Salix purpurea 

Caract~ristiques de l'Ordre 
(Populeta].ia albae) 
Rubus caesius 
Fraxinus oxycarpa 
Galium mollugo ssp. dumetoI 
Salix alba 
Ulmus campestris 
Bryonia dioica 
Populus alba 
Saponaria officinaIis 
Populus nigra 
Pastinaca opaca 
Torilis arvensis 
Viola odorata ssp. jucunda 
Salix fragilis 
Cucubalus baccffer 
Symphytum tuberosum 
Euphorbia amygdaloides var. 

Caract~ristiques de la Classe 
(Querceto-Fagetea) 
Brachypodium silvaticum 
Comus sanguinea 
Clematis vitalba 
Atliaria officinalis 
Evonymus europaeus 
Geum urbanum 
Corylus avellana 
Ligu~trum vulgare 
Geranium Robertianum 
Aquilegia vulgaris 
Crataegus monogyna 
Aegopodium podagraria 
Helleborus foetidus 
Tamus communis 
Prunus avium 
Prunus spinosa 

Compagnes 
Convolvulus sepium 
Lycopus europaeus 
Urtica dioica 
Rumex conglomeratus 
Lysimachia vulg.aris 
Prunel la  vulgams 
Ranunculus repens 
Galium aparine 
Eupatorium cannabinum 
Equisetum arvensis 
Holcus lanatus 
Poa trivialis 
Phalaris arundinacea 
Ly th rum salicaria 
Hedera helix 
Tussilago farfara 
Juglans regia 
Cirsium arvensis 
Lapsana communis 
Robinia pseudacacia 
Arctium minus 

~ o  l i  i n  

6 
130 100 

plat plat I 1 plat 
lim. tim, ' lim. 
180 150 120 
7 10 

IO0 80 
100 100 100 

7t8 120 150 
plat plat 

Iim. I lira. 120 m 

:0 
100 
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Certa ines  esp~ces accidentel les  rnentionn6es dans un  ou deux  relev~s ne f igu- 
rent  pas darts le tableau.  

Esp~ces observ~es 2 lois  dans  nos relev6s (no. des relev~s ent re  pa ren the -  
ses) : 

Equise tum m a x i m u m  (1,6), Agrost is  a lba  (5,7), Epipact is  la t i fo l ia  (6,8), A t r i -  
p l ex  has ta ta  (5,7), Vitis  v in i fe ra  (5,7), P lan tago  ma jo r  (5,7). 

Esp~ces observ6es une fois: 
Equ i se tum ramos i s s imum (7), A r r h e n a t h e r u m  elat ius  (7), Ph ragmi te s  corn° 

munis  (8), Dactyl is  g lomera ta  (6), Bromus  rnaximus (7), Agropy ron  can inum 
(8), Carex  nemorosa  (5), Asparagus  officinalis  (7), L i s te ra  ovata  (6), Pa r i e t a r i a  
r ami f lo ra  (7), Polygonurn a m p h i b i u m  (5), Po lygonum hydrop ipe r  (5), Melan-  
d r i u m  a lbum (7), Ranunculus  acer  (6), F ica r ia  ve rna  (1), R u m e x  acetoseUa (6), 
R u m e x  cr ispus (1), Ca rdamine  impat iens  (7), S i lene  vu lgar i s  (7), Po ten t i l l a  
r ep tans  (5), Sanguisorba  minor  (7), Rosa canina  (6), Euphorb ia  cypar iss ias  (7), 
He l ian thus  tuberosus  (7), Oeno thera  b iennis  (7), Viola  h i r t a  (8), Daucus 
caro ta  (7), Oxalis  corn icu la ta  (7), Oxalis  s t r ic ta  (6), P r i m u l a  acaulis  (8), NIelis- 
sa  off icinalis  (6), Men tha  ro tundi fo l ia  (7), Lonicera  e t rusca  (8), K n a u t i a  hy-  
b r i d a  (7), Campanu la  rapunculo ides  (7), Campanu la  t r ache l ium (8), Chrysan-  
t h e m u m  p a r t h e n i u m  (7), Ar t emis i a  Ver lo to rum (7), Senecio jacobaea  (8), P icr is  
h ierac io ides  (7), Cicerbi ta  mura l i s  (7). 

On consta te  que le nombre  des esp~ces caract6r is t iques de l 'Al l iance  de I'A1- 
neto-Ulrnion et  de l 'Ord re  des Popu le t a l i a  a lbae  est  61ev~, soit  21 esp~ces. Ce fair  
soul igne l 'aff ini t6 phytosociologique de cet te  association. D 'a i l leurs  la .p lupar t  de 
ces caract~r is t iques  ont  un  degr~ de presence ~lev6. 

Si  nous poss6dions un  plus  g rand  nombre  de relev6s, nous pourr ions  proba-  
b l emen t  me t t r e  en  ~vidence un enr ichissernent  de  ces caract6rist iques.  

Le  Fr~ne  qui  accompagne rassoc ia t ion  d 'une  mani~re  constante  est une  esp~ce 
rn6ridionale (F rax inus  oxycarpa)  b ien  caracteris~e.  Tandis  que celui  qui  accom- 
pagne  l 'Aunaie ,  la  Ch~naie b lanche  et  la  Ch~ta ignera ie  du  Massif  Cent ra l  des 
Pyr~n4es et  de l 'Europe  rnoyenne est une  esp~ce voisine, sep ten t r iona le  (F rax i -  
nus excels ior) .  

On r e m a r q u e  l ' abondance  de Rubus caesius dans les relev6s no. 4.5.6.7. e t  
de Brachypod ium s i lva t i cum dans les relev~s no. 2 et  8. Ce sont  des facies d i f f , -  
ren ts  provoqu6s p robab l emen t  p a r  l ' exp lo i ta t ion  des v ieux  arbres .  

Quant  ~ sa  r6par t i t ion  g~ographique,  l ' A l n e t o - F r a x i n e t u m  oxycarpae  se ren-  
contre  dans  le  Midi  de la  France ,  en bordure  des C6vennes m6rid ionales  et  dans 
le Valent inois  rnSridional. 

En I tal ie ,  E. F r a n c i n i (1936) darts un t ab l eau  des groupernents  v~g~taux du 
l i t to ra l  de Toscane mon t r e  un  rn~lange des p lan tes  x~rophi les  et  m6sophiles sans 
donner  des  co6fficients sociologiques. On ne  peu t  doric gu~re se p rononcer  sur  
ces groupements ,  comprenan t  pou r t an t  beaucoup d'esp~ces de  no t re  association. 

Un seul  re lev6 de B r a u n - B 1 a n q u e t pr is  en 1934 (non publiC) au rn~rne en- 
dro i t  (Se lva  Pisana)  t6rnoigne de l ' ex is tence  d 'une  associat ion proche  de l 'Alne to-  
F r a x i n e t u m  oxyca rpae  sur  le l i t tora l  i talien. Sur  1O0 In' sont  r~unis en for~t dense 
les esp~ces su ivantes :  

Strafe arborescente 

2.2 Alnus  g lu t inosa  4-.1 Ulmus campest r i s  
3.1 F rax inus  oxyca rpa  *1.1 Quercus robur  

Strate arlmstive et l ianes 

1.1 P runus  spinosa  4- Rubus ulmifol ius  
1.1 Cra taegus  rnonogyna + Hedera  he l ix  

*1.1 Per ip loca  graeca  4- Rubia  pe reg r ina  
1.1 L igus t rum vu lga re  
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Strate herbacSe. 

"2.1 Iris pseudacorus -}- Prune l la  vulgaris  
"1.2 Carex elata + Rumex  conglomeratus 

1.1 Gal ium mollugo dumetorum + Gal ium apar ine  
1.1 F rangu la  a lnus  -}- Ranunculus  repens 

*-}-.2 Carex silvatica -}- Eupator ium c a n n a b i n u m  
*-}-.2 Carex remota + Convolvulus sepium 

-t-.1 Agrostis alba 

Ce relev~ de l ' I tal ie se rapproche par  sa composition floristique de la for~t 
languedocienne.  On constate cependant  la pr~sense de plusieurs esp~ces absentes 
de notre  association (marquees d 'un*).  

Au point  de r u e  pra t ique  l 'Alnus  glutinosa, est tune essence secondaire, son 
bois tendre  peut  ~tre utilis$ dans la fabricat ion des cageots, des caisses, etc . . . .  
~es feuilles sont susceptibles d 'e t re  consommSes en ver t  par  le b~tail. 

Bien que l 'Alnus  glut inosa et le Frax inus  oxycarpa ne forment  pas de grands 
massifs dans notre  r~gion, ils pour ra ien t  se d~velopper avec exuberance sur  les 
berges et les pentes humides.  Ces bois servi ra ient  ~ d iminuer  la vitesse du cou- 
rant  pendan t  les grandes crues, ~ arr~ter au moins une  par t ie  des mat~riaux 
entralnSs par  les courants  et re teni r  efficacement la terre  le long des cours d'eau. 
On dolt protSger et favoriser  cette association sur tout  dans la zone des inondations.  

II. All iance du Populion albae, 

Le Popul ion albae qui remplace l 'Aine to-Ulmion vers le Sud est constitu~ 
comme ce dernier  par  des groupements  arborescents d'essences m~so-hygrophiles 

feuilles caduques. Les conditions ~daphiques optima de 1'Alliance sont r~alis~es 
sur  les sols frais a l luvionnaires  pr inc ipa lement  le long des cours d'eau, h la 
place d 'anciens  marais  et sur  les terra ins  bas o~ l 'eau phr~atique se main t ien t  
tm n iveau  ~lev~. 

La composition florist ique de cette v~g~tation comprend ~hrtout: Populus  alba, 
P. nigra, F rax inus  oxycarpa, Ulmus campestris, Salix fragilis, S. alba, Ainus  gluti-  
nosa, Acer negundo etc. Dans la strafe arbustive, on observe Crataegus mono- 
gyna, Evonynus  europaeus, Cornus sanguinea,  P r u n u s  spinosa, Rubus  caesius, 
Sambucus  nigra, auxquel les  s ' a jou ten t  les esp~ces herbacSes qui  const i tuent  la 
strate infSrieure: Iris foetidissima, Viola odorata ssp. jucunda,  Ficaria  cal~haefolia, 
Cucubalus  baccifer. Li thospermum officinale, Symphy tum tuberosum. Brachypo- 
d ium s i lvat icum etc. Grace ~ la f ra lcheur  du sol, ces esp~ces poussent  avec 
v igueur  et const i tuent  souvent  des peuplements  denses. 

Populus  alba~ Frax inus  oxycarpa, Ulmus campestris, Acer negundo etc. 
doivent  ~tre considtrSs comme les essences fondamenta les  qui  t i ennen t  une  place 
tr~s impor tante  et jouen t  un  rSle pr imordia l  darts l 'organisat ion des associations 
foresti~res r iveraines.  

L 'Al l iance du Popul ion albae se localise dans la p la ine  de la r~gion m~diter-  
ran~enne.  Elle ne  comprend dans le Bas Languedoc qu 'une  association: le Popu- 
le tum albae. 

I1 est probable  que des recherches poursuivies en Espagne, en Ital ie mtr idionale ,  
aux Balkans et en Afr ique d u ' N o r d  permet t ron t  de reconnai t re  encore d 'autres 
associations appar tenan t  ~ cette Alliance. 

Le  p r t sen t  m~moire est consacr~ plus par t icul i~rement  ~ l 'association du Po- 
pu le tum albae que nous ~tudierons en d~tail dans les pages suivantes.  

d con t inuer  


